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Le Président Tebboune reçoit 
un appel téléphonique de 
son homologue français

Lamamra salue les réalisations de la diplomatie algérienne 
sous la conduite du Président Tebboune

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a reçu, dimanche, un appel 
téléphonique du président 
de la République française, 
M. Emmanuel Macron, lors 
duquel ils ont passé en revue 
les relations bilatérales et 
exprimé leur satisfaction pour 
l’évolution positive et le niveau 
de ces relations, indique un 
communiqué de la Présidence 
de la République.

“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a reçu, ce jour, un appel 
téléphonique du président 
de la République française, 
M. Emmanuel Macron, lors 
duquel ils ont passé en revue 

les relations bilatérales et 
exprimé leur satisfaction pour 
l’évolution positive et le niveau 
de ces relations”, lit-on dans le 
communiqué.
Les deux présidents ont 
évoqué également “la réunion 
importante de la 5e session du 
Comité intergouvernemental 
de haut niveau algéro-français 
qui se tient à Alger, ainsi 
que les développements de 
la situation dans la région”, 
conclut la même source.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ramtane Lamamra a 
salué, dimanche, les réalisations 
de la diplomatie algérienne sous 
la conduite du Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, et sa contribution 
avec détermination au processus 
d’édification de l’Algérie 
nouvelle.
“Il est de notre devoir de célébrer 
cette journée historique qui a 
consacré le retour de l’Algérie 
sur la scène internationale, après 
une longue nuit coloniale, et de 
s’enorgueillir des réalisations 
de la diplomatie algérienne qui 
a gagné, aujourd’hui, ses lettres 
de noblesse, sous la conduite du 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, et apporte 
avec détermination sa contribution 
au processus d’édification de 
l’Algérie nouvelle, puisant 
dans les principes de sa Charte 
fondatrice et son acte de 
naissance, la Déclaration du 1er 
novembre 1954”, a indiqué M. 
Lamamra dans une allocution à 
l’occasion de la Journée nationale 
de la diplomatie.
A cette occasion, le ministre 
a transmis aux personnels 
du ministère des Affaires 
étrangères, “les félicitations 
et les encouragements du 
Président Tebboune, à rester 
fidèles au serment et à consentir 
davantage d’efforts dans l’action 
diplomatique qui, estime-t-il, 
constitue l’une des lignes de front 
pour défendre les principes et les 
intérêts de l’Algérie”.
Il a souligné, par ailleurs, que 

cette journée “est une occasion 
importante pour célébrer 
la diplomatie de notre pays 
qui a conservé son caractère 
révolutionnaire, même après 
l’adhésion de l’Algérie à l’ONU, 
le 8 octobre 1962”, un caractère, 
dira-t-il, dont “les contours se 
sont profilés en pleines épopées 
réalisées par le peuple algérien 
durant la Révolution de libération 
nationale aux plans politique et 
militaire”.
Ce caractère, ajoute-t-il, “s’est 
manifesté davantage après 
l’indépendance pour consacrer 
l’étendue de la notoriété 
internationale de l’Algérie qui 
se distingue, dans le concert des 
nations, par ses principes constants 
qui l’ont habilité à  diriger la vague 
des mouvements de libération de 
la domination coloniale et d’être 
à l’avant-garde des pays en voie 
de développement réclamant un 
nouvel ordre mondial”.
Abordant le monde d’aujourd’hui 
marqué par “les tensions et 
bouleversements effrénés ainsi 
que par la polarisation croissante 
annonciatrice des prémices d’un 

rééquilibrage des rapports de 
force”, le ministre a estimé que 
ces développements “confirment 
de nouveau la justesse des 
positions algériennes attachées 
aux principes de non-alignement 
et qui militent en permanence 
pour l’établissement d’un ordre 
international où règnent la justice 
et l’équité pour mettre un terme 
à l’injustice historique faite aux 
pays en voie de développement”.
Pour M. Lamamra, la diplomatie 
algérienne “croit en la force du 
droit et à la constance des principes 
et des positions à l’égard des 
causes justes, à l’instar de la cause 
palestinienne et de la cause du 
peuple du Sahara occidental, étant 
donné que le vécu de l’Algérie 
confirme que la colonisation, quoi 
qu’elle dure, le jour viendra où 
elle prendra  inéluctablement fin”.
M. Lamamra a, en outre, souligné 
que l’Algérie “poursuivra ses 
démarches, en tant que partie 
active dans tous ses domaines 
d’appartenance arabe, africaine, 
islamique et méditerranéenne, 
en vue de jeter et consolider les 
passerelles de la coopération 

et de la solidarité, concourir au 
règlement des conflits et des crises 
par les voies pacifiques et relancer 
des dynamiques créatrices, en vue 
de valoriser les opportunités de la 
complémentarité économique et 
du développement intégré”.
L’Algérie poursuit ses efforts en 
vue d’assurer une préparation 
optimale du Sommet arabe
Le chef de la diplomatie algérienne 
a affirmé que l’Algérie “poursuit 
ses efforts, en vue d’assurer une 
préparation optimale du Sommet 
arabe qu’elle abritera, les 1 et 2 
novembre prochain, et aspire à 
ce que cette importante échéance 
constitue une opportunité afin de 
prendre des décisions judicieuses 
et audacieuses dans un esprit 
consensuel et d’entente, en vue 
de hisser l’action arabe commune 
à la hauteur de la symbolique de 
cette date et ce qu’elle renferme 
comme valeurs de lutte commune 
pour la libération et de pouvoir 
disposer librement de notre destin 
commun, pour plus de force et 
d’efficacité”.
La diplomatie algérienne 
s’emploie également à 
“l’intensification de son activité 
économique à travers la mise en 
œuvre d’une stratégie globale 
pour orienter la coopération 
internationale selon la logique 
de l’équilibre des intérêts, en 
concrétisation des objectifs du 
programme ambitieux à travers 
lequel l’Algérie vise à occuper la 
place qui lui sied au sein des pays 
émergents”, a ajouté le chef de la 
diplomatie.
Le Président de la République 
avait affirmé à maintes occasions 
la capacité de l’Algérie à apporter 

une valeur ajoutée au groupe des 
“BRICS”, a-t-il rappelé.
“Les efforts de la diplomatie 
algérienne se poursuivent en vue 
de concrétiser son orientation 
stratégique, en s’engageant 
à servir et à accompagner la 
communauté nationale établie à 
l’étranger”, a-t-il soutenu.
“Un accompagnement assuré 
à travers une approche plus 
interactive qui consiste à protéger 
les enfants de la communauté, à 
défendre leurs intérêts, à opter 
pour une action de proximité et 
complémentaire pour la promotion 
de l’identité nationale, à renforcer 
le lien intergénérationnel entre les 
membres de la communauté et leur 
lien avec leur patrie, à s’assurer 
de leur adhésion, avec toutes 
leurs énergies et compétences, 
au processus de développement 
de l’Algérie”, a expliqué M. 
Lamamra.
A la fin de son allocution, le 
ministre des Affaires étrangères 
s’est incliné à la mémoire 
des martyrs de la diplomatie 
algérienne “qui ont sacrifié leurs 
vies pour les intérêts de notre 
pays, en accomplissant leurs 
nobles missions”.
M. Lamamra a rendu hommage 
aux générations successives ayant 
servi la diplomatie nationale, 
promu l’image de notre pays et 
réussi à faire entendre la voix 
de l’Algérie à l’international. 
Aujourd’hui, tout algérien est fier 
de la diplomatie de son pays dont 
les positions s’inscrivent en droite 
ligne avec les principes et valeurs 
dont tout Algérien et Algérienne 
se sont imprégnés, a-t-il estimé.

La Première ministre 
française entame une visite 

en Algérie

La Première ministre 
française, Mme 
Elisabeth Borne, a 

entamé dimanche après-
midi une visite en Algérie 
à la tête d’une importante 
délégation.
Mme Borne a été 
accueillie, à son arrivée 
à l’aéroport international 
Houari-Boumediene, par 
le Premier ministre, M. 
Aïmene Benabderrahmane, 

accompagné du ministre 
des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale 
à l’étranger, M. Ramtane 
Lamamra, et de membres 
du gouvernement.
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Les préparatifs pour le Sommet arabe se déroulent 
dans de “bonnes conditions” pour assurer son succès

Les engagements du Président Tebboune concrétisés 
à hauteur de 80%

Le Premier ministre, 
M. Aïmene 
Benabderrahmane, a 

indiqué, jeudi, que les préparatifs 
du prochain sommet arabe 
qu’abritera l’Algérie les 1 et 2 
novembre prochain, se déroulent 
dans “de bonnes conditions” 
en vue d’assurer son succès, 
affirmant que cette échéance sera 
un rendez-vous pour réaffirmer le 
soutien à la cause palestinienne.
M.Benabderrahmane qui 
répondait aux préoccupations 
des députés lors de la dernière 
séance de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), présidée 
par M. Brahim Boughali, 
président de cette instance, et 
consacrée au débat autour de la 
Déclaration de politique générale 
du Gouvernement, a précisé 
concernant le sommet arabe 

que les préparatifs “se déroulent 
dans de bonnes conditions qui 
permettront d’assurer son succès”, 
rappelant les consultations 
politiques avec plusieurs pays 
arabes frères, dans le but de 
réunir toutes les conditions 
favorables à la promotion des 
consensus de façon à contribuer 
au succès du sommet et en faire 
un rendez-vous pour insuffler une 
nouvelle dynamique à l’action 

arabe commune, notamment 
dans les circonstances délicates 
actuelles qui se caractérisent par 
l’exacerbation de la polarisation 
internationale”.
Cette importante échéance arabe, 
poursuit-il, “constituera un rendez 
vous pour confirmer le soutien à la 
cause palestinienne, étant la cause 
centrale des Arabes et ce, à travers 
une adhésion autour de la position 
arabe commune consistant en 
l’Initiative arabe de paix, d’autant 
qu’elle représente le cadre devant 
préserver les droits légitimes du 
peuple palestinien.
S’agissant de la Communauté 
nationale à l’étranger à laquelle 
le Président Tebboune “accorde 
un intérêt accru”, le Premier 
ministre a fait savoir que le 
“Gouvernement poursuit son 
travail pour la modernisation des 

services consulaires ainsi que leur 
adaptation aux préoccupations 
de notre communauté outre le 
renforcement de l’enseignement 
de la langue arabe et la prise 
en charge du volet cultuel et 
culturel à travers de nombreuses 
structures et activités assurées par 
nos missions diplomatiques et 
consulaires”.
Evoquant les relations de l’Algérie 
avec l’Union européenne (UE), 
M. Benabderrahamane, a rappelé 
que “l’Algérie est considérée 
parmi les fournisseurs principaux 
de gaz aux pays européens avec 
12% de leurs importations de 
cette matière, en plus de sa 
position de fournisseur fiable qui 
honore toujours ses engagements 
contractuels”.
A ce propos, le Premier ministre 
a déclaré que “le contexte 

international actuel a induit la 
multiplication de la demande 
européenne sur le gaz algérien”, 
ajoutant que l’Algérie vise à 
augmenter ses capacités en termes 
d’exploration et de production 
en vue de satisfaire la demande 
nationale avant d’augmenter ses 
exportations vers ses marchés 
traditionnels.
Il a affirmé la disposition de 
l’Algérie à intensifier ses relations 
avec l’Union européenne (UE) 
dans tous les domaines de 
coopération, à travers l’activation 
des mécanismes et différents 
outils prévus dans l’accord 
d’association, notamment ceux 
liés à la coopération scientifique, 
l’innovation, la numérisation, 
l’investissement, le soutien à 
l’exportation, et autres domaines 
importants.

Le Premier ministre, 
M. Aïmene 
Benabderrahmane, a 

affirmé que l’Algérie “avance 
résolument vers le sommet, 
sous la conduite éclairée du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune pour 
occuper la place qui lui sied parmi 
les pays développés”, soulignant 
que les engagements du Président 
Tebboune avaient été concrétisés 
à hauteur de 80% sur le terrain.
En réponse aux interrogations 
des membres de l’Assemblée 
populaire nationale, dans 
le cadre du débat autour de 
la Déclaration de politique 
générale du gouvernement, M. 
Benabderrahmane a précisé que 
cette déclaration “reflète ce qui 
a été réalisé sur le terrain malgré 
des lacunes qui seront comblées”, 
soulignant que “les fruits des 
efforts du président Tebboune 
sont aujourd’hui visibles avec la 
concrétisation de plus de 80% de 
ce qui était tracé, soit la réalisation 
de 42 des 54 engagements du 
président de la République”.
L’Algérie “a franchi des étapes 
importantes et accompli le plus dur 
et elle avance résolument vers le 
sommet, sous la conduite éclairée 
du Président de la République, 
Chef suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, 
pour occuper la place qui lui sied 
parmi les pays développés avec 
l’aide et l’entraide de ses filles et 
de ses fils”, a soutenu le Premier 
ministre.
Abordant la situation des 
bénéficiaires du dispositif d’aide 
à l’insertion professionnelle 
(DAIP) et celui relatif aux 
titulaires des diplômes en fin de 
contrat, le Premier ministre a 
rappelé que “le décret exécutif 

promulgué en 2019 a pris en 
charge l’insertion des catégories 
qui étaient en activité jusqu’au 
31 octobre 2019 et dont l’effectif 
s’est élevé à près de 380.000 
bénéficiaires”.
Pour ce faire, un calendrier a 
été arrêté, en vue d’achever 
l’opération de leur insertion 
avant fin 2023, a-t-il précisé, 
relevant que le Gouvernement 
avait dégagé pour l’opération une 
enveloppe financière de près de 
100 milliards de DA.
“En exécution des instructions 
du Président de la République 
concernant la régularisation de la 
situation des affiliés au dispositif 
d’insertion sociale des diplômés 
dont l’effectif a dépassé, fin 
2021, quelque 180.000 affiliés, 
leurs contrats ont été transformés 
en contrats de travail à durée 
indéterminée (CDI)”.
Cette démarche, a-t-il dit, a 
permis “l’amélioration de leur 
situation sociale, en ce sens que 
leur allocation mensuelle est 
passée de 5.400 DA à 16.000 
DA et 21.000 DA par mois, tout 
en bénéficiant de la couverture 
sociale et du régime de retraite”.
Dans le même contexte, le 
Premier ministre a rappelé que 
le Président de la République a 
“ordonné de  réviser la valeur des 
salaires octroyés aux bénéficiaires 
du dispositif DAIP qui perçoivent 
des salaires de moins de 10.000 
DA et les augmenter à 13.000 
DA. Cette mesure a concerné plus 
de 120.000 bénéficiaires”.
S’agissant des enfants autistes, 
M. Benabderrahmane a affirmé 
que “l’Etat prend en charge cette 
catégorie à travers des espaces 
ouverts au niveau des centres 
psycho-pédagogiques pour 
handicapés mentaux”, rappelant 

la prise en charge, durant l’année 
scolaire 2021-2022, de plus de 
3.400 enfants autistes. Le nombre 
d’enfants intégrés dans les 
classes spéciales au niveau des 
établissements scolaires a atteint 
2.700, a-t-il détaillé.
Concernant la catégorie des 
chargés de la fonction d’imam, 
le Premier ministre a précisé 
que le Gouvernement “a pris, fin 
septembre dernier, des mesures 
exceptionnelles en vue de leur 
permettre d’être employés 
dans les rangs liés au corps des 
Imams”, relevant qu’un concours 
sera organisé annuellement et 
durant plusieurs années jusqu’à 
la prise en charge totale de cette 
catégorie.
Pour ce qui est de la préoccupation 
liée à la nécessité de renforcer 
les capacités hôtelières,         M. 
Benabderrahmane a souligné la 
volonté du Gouvernement de 
doter le parc hôtelier de près de 
200.000 lits supplémentaires à 
l’horizon 2030, faisant état de 
2554 nouveaux projets, dont 706 
en cours de réalisation (d’une 
capacité d’accueil de 87.000 lits), 

et 103 autres qui entreront en 
service à court terme.
S’agissant du développement local 
et de l’aménagement urbain, M. 
Benabderrahamane a fait savoir 
que “le groupe de travail constitué 
d’experts et de représentants des 
différents secteurs est parvenu 
à l’élaboration du document 
initial contenant l’actualisation 
du plan national d’aménagement 
du territoire, qui a été distribué à 
tous les walis de la République 
et aux départements ministériels 
pour examen et enrichissement”.
Il a qualifié ce plan “d’outil 
important pour la planification 
et la prospection, sur lequel 
le gouvernement mise en 
vue de créer une dynamique 
de rééquilibrage territorial 
permettant de renforcer l’équité 
entre les différentes régions du 
pays et de créer des territoires 
gérés de manière durable et 
bénéfique pour les citoyens et 
les opérateurs économiques en 
réunissant les conditions propices 
afin de les attirer”.
“Le Gouvernement s’attèle à un 
examen précis des projets gelés 

auparavant pour des raisons 
financières parallèlement à la 
levée de gel sur des projets 
en relation directe avec 
l’amélioration du Service public 
au profit des citoyens”, ajoute M. 
Benabderrahmane, faisant état 
du “dégel de 217 projets d’une 
valeur de 110,3 mds da en 2022”.
Il a également évoqué les 
enveloppes financières destinées 
aux dix nouvelles wilayas ayant 
bénéficié dans l’exercice financier 
2021 de 2,708 milliards de DA pour 
prendre en charge les travaux de 
réhabilitation et d’aménagement 
des infrastructures consacrées à 
accueillir les services de l’Etat 
décentralisés, avec une aide 
financière d’une valeur de 60 
millions de DA pour chaque 
wilaya, de la Caisse de solidarité 
et de garantie des collectivités 
locales afin de couvrir les frais de 
gestion.
Quant à l’exercice financier de 
2022, les nouvelles wilayas ont 
bénéficié de “la contribution de la 
Caisse de solidarité et de garantie 
des collectivités locales, avec 
une aide financière d’une valeur 
de 1 milliard de DA au profit du 
budget de chaque wilaya”.
Le Premier ministre a évoqué 
le dossier de la transition 
numérique de l’administration, 
soulignant que plusieurs secteurs 
ministériels “ont enregistré un 
progrès remarquable dans la 
numérisation et le développement 
de leurs systèmes d’information, 
l’instar du ministère de 
l’Intérieur, ayant parachevé en 
septembre 2022 l’opération de 
généralisation de l’utilisation du 
numéro d’identification nationale 
à tous les secteurs administratifs, 
permettant d’accéder à une base 
de données propre à l’état civil”.
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Lutte contre La bureaucratie et La corruption :

 Une plateforme numérique permettant aux citoyens 
de suivre le traitement de leurs doléances

6ème RGPH : prolongation des délais jusqu’au 16 octobre

Tenue de rencontres régionales avec la commission nationale 
de coordination et de suivi de l’innovation

Conformément aux 
orientations du président 
de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, le 
gouvernement est en passe 
d’achever la mise en place d’une 
plateforme numérique reliée à 
tous les systèmes informatisés des 
différentes institutions étatiques 
permettant aux citoyens de suivre 
le traitement de leurs doléances, a 
indiqué jeudi le Premier ministre, 
M. Aïmene Benabderrahmane.
Dans sa réponse aux interrogations 
des membres de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) 
concernant la Déclaration 
de politique générale du 
gouvernement, le Premier ministre 
a souligné la détermination du 
Gouvernement à lutter contre 
la bureaucratie et la corruption, 
précisant que, “conformément 
aux orientations du président de 
la République, le Gouvernement 
est en passe d’achever la mise en 
place d’une plateforme numérique 
des doléances des citoyens, reliée à 

tous les systèmes informatisés des 
différentes institutions étatiques, 
permettent aux citoyens de suivre 
le traitement de leurs doléances”.
L’écoute et la prise en charge des 
préoccupations des citoyens sont 
“des priorités pour le gouvernement, 
car c’est la première étape vers le 
rétablissement de la confiance entre 
les citoyens et les institutions de 
l’Etat”, et ce, à travers les différents 

canaux en place : par téléphone 
via les centres d’appel sectoriels 
(11-00) dans toutes les wilayas, 
les requêtes écrites parvenant aux 
services locaux et les programmes 
de réception des citoyens par tous 
les responsables, a soutenu M. 
Benabderrahmane.
“Plus de 216.000 requêtes ont été 
prises en charge du 1er janvier 
2022 à ce jour”, a fait savoir le 

Premier ministre.
Le ministère de l’Intérieur, 
rappelle-t-il, avait lancé un service 
numérique baptisée “Nechki”, 
mis à la disposition des citoyens 
leur permettant de soulever 
leurs préoccupations à distance, 
en consécration du principe de 
rapprochement de l’administration 
du citoyen dans le cadre de la 
stratégie de modernisation du 
secteur.
Depuis son lancement, la 
plateforme a enregistré “15.640 
doléances, dont plus de 65 % prises 
en charge, lesquelles concernaient 
le secteur du logement, le 
raccordement en divers réseaux, 
l’expropriation, les permis de 
construire, l’aménagement urbain, 
la propreté de l’environnement et 
l’emploi”.
Dans le cadre du renforcement 
des canaux de communication, et 
compte tenu de l’importance des 
médias et des réseaux sociaux dans 
l’expression des préoccupations du 
citoyen à travers toutes les wilayas, 

“les cellules de communication 
locales ont été instruites à l’effet 
d’assurer la veille informationnelle 
et écouter et prendre en charge 
les préoccupations soulevées en 
coordination avec les services 
compétents au niveau local”, ajoute 
M. Benabderrahmane.
Toutes ces actions, poursuit-il, 
s’inscrivent dans le cadre des 
efforts du Gouvernement visant 
à lutter contre la bureaucratie et 
la corruption, à travers plusieurs 
mesures, dont “la mise en 
place du cadre juridique qui 
simplifie et facilite les procédures 
administratives, en réduisant le 
nombre de pièces constituant le 
dossier et les délais de traitement, 
et en obligeant les administrations 
à dématérialiser les démarches 
administratives et les mettre 
au service du citoyen, via les 
plateformes et portails numériques 
dédiés à cet effet, dans le souci 
de garantir la transparence et 
d’améliorer la qualité du service 
public”.

Les délais du sixième 
Recensement général 
de la population et 

de l’habitat (RGPH) ont 
été prolongés jusqu’au 16 
octobre, indique samedi le 
ministère de la Numérisation 
et des Statistiques.
 « Compte tenu de l’importance 
capitale du Recensement 
général de la population et de 
l’habitat et soucieux d’obtenir 
des informations statistiques 
exhaustives et détaillées sur 
la population et le parc de 
logement, l’Office national 

des Statistiques (ONS) porte à 
la connaissance de l’ensemble 
des concernés que l’opération 

de recensement se poursuivra 
jusqu’au 16 octobre 2022 », 
précise un communiqué de 

l’ONS publié par le ministère 
de la Numérisation et des 
Statistiques.
Programmé initialement du 
25 septembre au 9 octobre 
2022, le 6e RGPH revêt une 
“importance stratégique” dans 
la mesure où les données qu’il 
fournira refléteront fidèlement 
le degré d’application sur le 
terrain des réformes engagées 
par l’Etat à tous les niveaux 
au cours de ces dernières 
années, notamment dans le 
cadre de la mise en œuvre des 
engagements internationaux, 

à l’instar des Objectifs de 
développement durable 
(ODD) à l’horizon 2030.
L’organisation fonctionnelle 
du RGPH est régie par des 
textes législatifs, dont la loi 
numéro 86-09 du 29 juillet 
1986 relative au Recensement 
général de la population 
et de l’habitat, ainsi que le 
décret exécutif numéro 21-
465 portant l’organigramme 
général du sixième 
Recensement de la population 
et de l’habitat.

Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a invité les 

présidents des conférences 
régionales des universités à prendre 
contact avec les directeurs des 
établissements du secteur pour 
la tenue de rencontres régionales 
avec la commission nationale 
de coordination et de suivi de 
l’innovation et des incubateurs 
universitaires afin de lui permettre 
de mener son travail sur le terrain, 
a indiqué dimanche un communiqué 
du ministère.
“Dans le cadre du suivi de la mise 
en œuvre de l’arrêté ministériel 
1244 (25 septembre 2022) portant 
création d’une commission nationale 
de coordination et de suivi de 
l’innovation et des incubateurs 
universitaires et de l’arrêté 
ministériel 1275 (27 septembre 

2022) définissant les modalités 
d’élaboration d’un projet de 
mémoire de fin d’étude au titre de la 
démarche +un diplôme-une startup+ 
par les étudiants des établissements 
d’enseignement supérieur, une 
correspondance a été adressée 
aux présidents des conférences 
régionales des universités les invitant 
à prendre contact avec les directeurs 
des établissements d’enseignement 
supérieur pour la tenue de rencontres 
régionales avec la commission 
nationale de coordination et de suivi 
de l’innovation et des incubateurs 
universitaires afin de lui permettre 
de mener son travail sur le terrain”, a 
précisé le communiqué.
Le calendrier des rencontres a été 
fixé au niveau des trois conférences 
régionales (est, centre et ouest).
Elles portent sur “l’explication des 
mécanismes de mise en œuvre” des 

dispositions de l’arrêté ministériel 
1275, notamment concernant 
“la mise en place de mesures et 
d’arrangements opérationnels 
pour réunir les conditions 
d’accompagnement des étudiants 
dans la démarche “un diplôme-une 
startup” et “un diplôme, un brevet 
d’invention”, selon la même source.
Parallèlement aux rencontres 
organisées au niveau des conférences 
régionales des universités, un 
Brainstorming autour de ce thème 
est prévu sous forme d’ateliers.
Supervisées par le président 
de la commission nationale 
de coordination et de suivi de 
l’innovation et des incubateurs, 
ces rencontres verront la présence 
des présidents des conférences 
régionales des universités, un 
représentant de la Direction générale 
de la recherche scientifique et du 

développement technologique 
(DGRSDT), les sous-directeurs 
des établissements chargés de la 
formation supérieure en graduation, 
de la formation continue et des 
diplômes.
Prendront part aussi, les sous-
directeurs chargés de la formation 
supérieure en post graduation, de 
la qualification universitaire et de 
la recherche scientifique, les sous-
directeurs des écoles supérieures 
chargées de l’enseignement, 
des diplômes, et de la formation 
continue.

Les sous-directeurs des écoles 
supérieures chargés de la formation 
en doctorat, de la recherche 
scientifique, et du développement 
technologique, de l’innovation et de la 
promotion de l’entrepreneuriat, ainsi 
que les responsables des incubateurs 
universitaires, assisteront à leur tour 
à ces rencontres.
Les facultés de technologie, de 
mathématiques et d’informatique, 
des sciences seront représenté 
chacune par un étudiant. De même 
pour chaque école supérieure.
La correspondance du ministère 
a mis l’accent sur l’importance et 
la nécessité de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour assurer 
le succès de ces rencontres, à 
travers une participation “efficace 
et efficiente” des établissements 
d’enseignement supérieur, conclut le 
communiqué.
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Arkab aborde avec l’ambassadrice d’Allemagne 
le partenariat stratégique entre les deux pays

paiement électronique :
La BNA et Djezzy signent une convention de partenariat

Agli plaide pour une économie forte et diversifiée 
entre les entreprises algériennes et italiennes

Le ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab, a reçu, dimanche, 

l’ambassadrice d’Allemagne 
en Algérie, Elisabeth Wolbers, 
avec laquelle il a abordé l’état 
du partenariat stratégique algéro-
allemand dans le domaine 
de l’énergie, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Lors de cette entrevue, qui s’est 
déroulée au siège du ministère, 
“les deux parties ont abordé 
les relations bilatérales algéro-

allemandes dans le domaine de 
l’énergie, notamment l’état du 
partenariat stratégique algéro-
allemand dans le domaine de 
l’énergie”, a précisé la même 
source.
Les deux parties ont exprimé, à 
cette occasion, leur satisfaction 
des actions réalisées avec 
les partenaires allemands 
dans ce cadre, notamment 
dans le domaine des énergies 
renouvelables, de la transition et 
l’efficacité énergétique, a ajouté 

le communiqué.
Dans ce sillage, M. Arkab a 
mis en avant “l’excellence des 
relations algéro-allemandes et a 
abordé les différents domaines 
dans lesquels il existe des 
opportunités de développer des 
partenariats, notamment dans 
les domaines des hydrocarbures 
mais aussi le développement de 
l’hydrogène propre, le transfert 
de technologie et de savoir-
faire”, a-t-on également souligné 
de même source.  

Une convention de 
partenariat d’affaires, 
portant sur l’échange de 

services innovants, notamment en 
matière de paiement électronique, 
a été signée, dimanche à Alger, 
entre la Banque nationale 
d’Algérie (BNA) et l’opérateur 
de téléphonie mobile, Djezzy, 
indique un communiqué commun 
des deux entreprises.
La cérémonie de signature de 
cette convention, entrant dans 
“le cadre du développement 
de l’activité commerciale des 
deux institutions”, a eu lieu au 
siège de Djezzy à Dar El Beida 
en présence du DG de la BNA, 
Mohammed Lamine Lebbou, 
du DG par intérim de Djezzy, 

Mahieddine Allouche, ainsi que 
des cadres des deux entités, selon 
la même source.
En vertu de cet accord, les deux 
parties vont procéder “à l’échange 
d’une multitude de services 
innovants, permettant à l’une 
et à l’autre de développer des 
solutions plus intégrées et plus 
adaptées aux nouveaux besoins 
du marché notamment en matière 
de paiement électronique”, 
précise le communiqué.
A cette occasion, M. Lebbou, 
cité dans le communiqué, s’est 
dit “fier de mettre au profit de 
Djezzy, l’expérience avérée de la 
BNA en matière de numérisation 
des moyens de paiement”.
“Ce partenariat donnera un nouvel 

élan à notre démarche commune 
qui s’inscrit dans le cadre des 
orientations des pouvoirs publics 
et qui a pour principal but de 
répondre au mieux aux besoins 
des citoyens, de promouvoir 

l’inclusion financière et la 
transformation digitale”, a-t-il 
ajouté.
“Nous sommes très heureux, 
en tant qu’entreprise publique 
économique dont le capital est 

détenu par le Fonds National 
d’Investissement, de conclure 
cet accord avec la BNA, une 
des plus importantes banques 
commerciales en Algérie et acteur 
majeur de l’innovation dans le 
secteur financier”, a déclaré, de 
son coté, M. Allouche, selon la 
même source.
Ce partenariat marque “un grand 
pas vers la diversification des 
services que nous offrons à nos 
clients ainsi que la modernisation 
de nos processus financiers. 
Il nous permettra de créer des 
synergies entre deux secteurs 
fondamentaux de l’économie et 
de contribuer ensemble à enrichir 
le paysage numérique du pays”, 
estiment les deux parties.

Le président de la 
Confédération algérienne 
du patronat citoyen 

(CAPC), Mohamed Sami Agli 
a appelé, lors des travaux du 
forum algéro-italien à Rome, à 
une économie forte et diversifiée 
entre les entreprises économiques 
algériennes et italiennes, reflétant 
“les relations et la volonté 
politique entre les autorités des 
deux pays”, selon le communiqué 
de la Confédération.
Coprésidant les travaux du 
forum avec la vice-présidente du 
“Confindustria”, Mme Barbara 
Beltrame, chargée des affaires 
internationales et présidente de 
“Businessmed”, M. Agli a indiqué 
que “la coopération économique 
entre les institutions des deux pays 
devrait être promue, plus forte 
et diversifiée, reflétant l’entente 
totale et la volonté politique des 
dirigeants des deux pays”.
S’agissant de la nouvelle loi sur 
l’investissement et ses textes 
d’application, le président de la 
Confédération a souligné que 
cette loi a “mis en place un cadre 
transparent, stable et attractif 

pour les investisseurs italiens”, 
selon la même source.
Cette rencontre, ajoute le 
communiqué, était une opportunité 
pour le premier responsable de 
la CAPC afin de présenter aux 
hommes d’affaires italiens le 
contenu et les avantages de la 
nouvelle loi sur l’investissement, 
affirmant qu’elle “s’inscrit dans 
la stratégie et la vision future de 

l’Algérie nouvelle, construite 
à travers des réformes solides 
et honnêtes sur le terrain, avec 
une économie ouverte aux 
investissements étrangers directs 
et aux partenariats, établie sur 
le renouveau, l’innovation et la 
diversification”.
Le Forum d’affaires algéro-
italien a été ponctué par plusieurs 
tables rondes thématiques 

consacrées à la présentation du 
nouveau climat d’affaires, du 
cadre réglementaire et législatif 
de l’économie et des opportunités 
d’investissement offertes par le 
marché algérien dans nombre de 
domaines importants, tels que 
la numérisation, les énergies 
renouvelables, les industries agro-
alimentaires de transformation, 
les matériaux de construction, les 
industries de transformation des 
matières premières et autres.
Ce forum se veut, selon la même 
source, une consécration des 
engagements de la Confédération 
algérienne du patronat 
citoyen (CAPC) qui a affirmé 
qu’elle “entamera l’opération 
d’explication et de promotion des 
avantages considérables du Code 
d’investissement et du climat des 
affaires en Algérie auprès de tous 
ses partenaires et aujourd’hui 
le début était avec le partenaire 
italien”.
Le forum auquel a pris part une 
délégation qui comprend 40 
chefs d’entreprises nationales, 
portant ainsi le nombre total 
des participants à 70 hommes 

d’affaires de part et d’autre 
représentant les différents secteurs 
économiques, a vu l’organisation 
de rencontres bilatérales entre 
les hommes d’affaires des deux 
pays selon les secteurs, en vue 
d’examiner les opportunités de 
partenariat et d’investissement 
possibles.
Le forum d’affaires a été 
couronné par la signature d’un 
mémorandum d’entente entre la 
CAPC et son partenaire italien 
“Confindustria”, prévoyant 
la nécessité d’intensifier les 
rencontres directes entre les 
opérateurs économiques et 
d’échanger les visites sur le 
terrain, en vue de “ donner une 
nouvelle impulsion aux relations 
de qualité entre les deux pays et 
à leurs entreprises économiques 
et concrétiser des projets 
d’investissement concrets dans 
les deux sens”.
Il a été également procédé, 
à l’occasion, à l’installation 
officielle du délégué de cette 
confédération en Italie, M. Zouhir 
Benhamou, a indiqué la même 
source.
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annaba / citÉ SiDi acHour

Opération de nettoyage et élagage des arbres 

Une vaste opération 
de nettoyage a été 
organisée, avant-hier, 

par les services communaux 
du secteur urbain 3. A cet effet, 
d'importants moyens humains 
et matériels, à savoir des 
camions, grues, des bennes et 
autres engins
 ont été mobilisés pour le 
ramassage et la collecte 
des détritus domestiques, 
enlèvement d’herbes sauvages 
et le traitement et élagage des 
arbres et des palmiers plantés 
le long des routes de la localité 
Sidi Achour. Les déchets et 
détritus ramassés et collectés 

seront ensuite acheminés vers 
le centre d'enfouissement 
technique. Cette opération  a 
également  permis de ramasser 
d’importantes quantités de 
déchets domestiques ainsi que 
les déchets jetés en bordures 
des routes, où bouteilles vides 
de différentes boissons, restes 
de repas et autres déchets 
solides jonchaient les lieux, 
a-t-on constaté. Il est prévu 
d’autres sorties similaires 
au niveau des autres cités 
périphériques lesquelles 
ont aussi besoin d’un grand 
nettoyage.

annaba / proDuitS pYrotecHniQueS

Un adolescent de 14ans blessé aux yeux à cause des pétards à la cité Safsaf

annaba / SantÉ

Réception d’un centre régional de transfusion sanguine à Annaba

Malgré les nombreuses 
campagnes de 
sensibilisation 

animées à la veille de la 
célébration du Mawlid 
Ennabawi Echarif, par les 
éléments de la sûreté de wilaya 
et de la protection civile, 
les produits pyrotechniques 
manipulés sans précaution ont 
apporté leur lot d'accidents et 
de victimes. En effet, un jeune 

garçon de 14 ans résidant à 
la cité ‘’Safsaf’’  a été blessé 
aux yeux à la suite de la 
déflagration d’un pétard mal 
orienté. L’intervention rapide 
des sapeurs-pompiers a permis 
de limiter les dégât puisque le 
jeune garçon fut transféré aux 
urgences ophtalmologiques 
de Champ de mars afin de 
recevoir les soins nécessaires. 
Cependant, cette fois-ci, la 
fête a été beaucoup moins 
détonante que les années 

précédentes. Les citoyens ont 
entendu relativement moins 
d'explosions que d'habitude, 
alors qu'auparavant, ils avaient 
droit à d'interminables et non 
moins dangereuses rafales 
de pétards. Cette année, 
grâce, notamment, au travail 
d'interception effectué par les 
services concernés (Sécurité, 
douanes et Commerce), 
les étals n'étaient pas très 
nombreux comme ils le furent 
jadis.

En fin de semaine 
passée, le CHU ‘’Ibn 
Rochd’’ d'Annaba a 

mis en service le nouveau 
centre de transfusion sanguine 
du pôle El-Bouni, pour 
prendre en charge les patients 
des wilayas avoisinantes, 
considéré comme étant une 
référence médicale dans 
le domaine de la biologie 
sanguine au niveau de l'est 
algérien. Selon la cellule  
de communication de la 
Direction Générale du Centre 
Hospitalier Universitaire, le 
centre, qui est sous la tutelle 
du Service de Transfusion 
Sanguine du CHU, contribue 
à la formation des médecins, 
pharmaciens généralistes et 
spécialistes, et se compose 
de six (6) unités, dont la 
médecine transfusionnelle, la 
réhabilitation biologique et le 
contrôle de la qualité du sang, 
la préparation et la séparation 
des composants sanguins, la 

distribution des composants 
sanguins, le stockage des types 
rares et immunité génétique 
des composants sanguins et 
la recherche scientifique. Les 
travaux de cette infrastructure 
ont été finalisés l'an dernier, 
et se compose de deux étages, 
couvrant une superficie de 
885 m². Elle  est équipée de 
divers dispositifs médicaux 
modernes dans le domaine 
de l'injection de sang, de la 
réhabilitation biologique et du 
contrôle de la qualité. Selon 
notre source d’information, 
l'équipe exerçant au CHU 
‘’Ibn Rochd’’ a été affectée 
au  nouveau centre, tout en 

maintenant une section au 
sein du CHU, où le périmètre 
de son action aura un statut 
régional pour fournir des 
poches de sang au niveau 
des wilayas de l’Est, telles 
qu’Annaba, Skikda, Tébessa 
, El Tarf, Souk Ahras et 
Guelma, d'une capacité de 
stockage allant de 50 à 100 
000 poches lesquelles sont 
placées dans des cabines 
médicales équipées d'un 
système de refroidissement 
passif. S’agissant de 
l'approvisionnement du 
centre en sang, notre  source 
a expliqué que les camions 
mobiles s'occupent de ce 

volet dans chaque wilaya, 
afin de se rapprocher des 
donneurs volontaires en leur 
épargnant les déplacements 
vers les services médicaux 
et hospitaliers d’accueil. Les 
ambulances sont chargées de 
transporter le sang collecté 
jusqu'au centre, et après le 
processus de traitement et 
de conservation, les poches 
sont distribuées aux hôpitaux 
et aux services d'urgence en 
fonction des besoins, et le 
centre répondra aux besoins de 
l'hôpital médico-chirurgical 
d'urgence adjacent au niveau 
du pôle de santé d’El Bouni . 
Dans un autre contexte, la 
commission des urgences 
médico-Chirurgicales, 
présidée par le Directeur 
Général du CHU et les chefs 
d’établissements sanitaires, 
s'est récemment réunie, en 
prévision de la préparation 
du dossier officiel relatif à 
l'étude de clôture des urgences 
médico-chirurgicales 

au Centre Hospitalier 
Universitaire d'Annaba et son 
transfert dans le nouvel hôpital 
d'El Bouni, en application des 
décisions prises aux niveaux 
central et local. Durant ce 
conclave plusieurs points 
importants ont été débattus, 
en vue de l'ouverture de la 
formation sanitaire et de 
l’approbation de la décision 
lors du Conseil scientifique 
qui s'est tenu jeudi dernier.
Dans un autre  connexe, 
l'hôpital universitaire 
d'Annaba a lancé des 
consultations au niveau de 
tous les services, afin de 
sélectionner le personnel 
médical qualifié pour travailler 
dans le nouvel hôpital 
d'urgence, qui a une capacité 
de 140 lits, pour être le plus 
grand en son genre, dans l'est 
du pays, où les travaux ont 
été complètement achevés 
en attendant l'installation des 
dispositifs médicaux.

Sihem Ferdjallah

Imen.B

Imen.B
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annaba / DÉLinQuance

La police à pied d’œuvre et traque 
Les pickpockets…l’éternel fléau du centre-ville

annaba / SoLiDaritÉ

Début de collecte des dons et distribution de denrées 
alimentaires par les associations aux SDF

annaba / SociÉtÉ

La consommation des stupéfiants chez les jeunes se propage dangereusement
Les établissements scolaires, universitaires et les mosquées 

peuvent jouer un rôle important dans la prévention

Malgré le 
renforcement 
du dispositif de 

sécurité au niveau du centre-
ville d’Annaba, certains 
endroits, notamment au 
niveau de la rue Larbi Tebessi 
sont devenus infréquentable 
à cause de la recrudescence  
des  pickpockets qui  sont 
de retour depuis un certain 
temps et sévissent contre 
des citoyens désarmés. Ces 
délinquants, dont la plupart 
sont de tous âges, parfois 

confondus à des ‘’messieurs 
tout le monde’’ qu’on ne peut 
soupçonner, profitent de la 
grande affluence de la ville 
pour délester leurs victimes 
de leur argent, téléphones 
portables ou tout autre objet 
de valeur. Ce sont surtout 
les femmes qui en font les 
frais de ces pickpockets qui 
opèrent en groupe de trois à 
quatre personnes et parfois 
plus. Ces derniers  opèrent 
tous les jours aux heures 
de pointe, de préférence 
entre 12 et 17 heures, visant 

surtout les sacs à main et les 
portefeuilles des passants. 

Leur procédé est toujours 
le même. Ils activent au 

moment où leurs victimes 
sont sur le point d’accéder 
dans les bus ou dans la file 
devant les étals du marché. 
Les sacs  restent la cible 
privilégiée des voleurs, et ce 
malgré la lutte acharnée des 
éléments de la sureté  contre 
les auteurs d’actes criminels, 
mais la bataille ne peut être 
l’affaire uniquement des 
seuls services de la sécurité. 
Elle nécessite également 
l’implication de toutes les 
parties concernées.

Les associations  
et les groupes  à 
vocation caritative 

d’Annaba sont de plus en 
plus nombreux. Chaque 
année, des programmes 
d’actions sont concoctés 
sauf que pour cette fois-ci, 
les associations  ont préparé 
un plan d’actions en vue 
de prévoir la distribution 
de repas chauds aux SDF.    
En effet, ces associations 

rivalisent d’ingéniosité et 
de générosité, où tout acte 
de solidarité et d’entraide 
est synonyme d’œuvre 
de bienfaisance pour ces 
bénévoles, en témoigne 
la distribution des repas 
chauds pour les SDF. Jeunes 
et moins jeunes volontaires, 
nombreux sont les  Annabi  
qui ont choisi d’adhérer 
à cette série d’actions de 
solidarité et de contribuer 
aux œuvres de bienfaisance. 

En effet,  plusieurs groupes 
et  associations  sont à pied 
d’œuvre pour apporter leur 
contribution dans l’action 
de solidarité. «Nous avons 
des bénévoles et des 
volontaires qui cuisinent et 
distribuent aux SDF malgré 

cette période de crise 
sanitaire», a déclaré une 
jeune bénévole, et d’ajouter 
« Notre objectif également  
est de renforcer les actions 
de solidarité au profit des 
familles démunies issues 
des différentes communes 
de la wilaya ». A cet effet, 
un appel est lancé à tous 
les donateurs à travers la 
wilaya pour collaborer à la 
concrétisation des objectifs 
assignés à cette action 

de solidarité et d’intérêt 
général, qui nécessite 
des efforts et des moyens 
humains, matériels et 
financiers. Pour rappel , 
nous avons assisté samedi a 
une opération de distribution 
de denrées et de couvertures 
au profit des SDF par une 
association, cette dernière 
tente malgré les moyens 
limités  à repérer les SDF en 
vue de leur apporter aide et 
assistance.

La gravité du problème 
de la drogue augmente 
inexorablement d’année 

en année. L’adolescence 
est la période où le jeune 
se cherche et se livre à la 
tentation d’expérimenter des 
comportements à risques. 
Parmi ces risques, nous 
citerons en premier lieu, la 
consommation de substances 
psychoactives. Le manque 
de connaissances est la cause 
principale de la consommation 
de ces substances chimiques 
synthétiques  chez les jeunes. En 
effet, 65% des jeunes, qui n’en 
connaissent pas les méfaits, 
veulent satisfaire leur curiosité 
à titre expérimental, 27% sont 
influencés par les mauvaises 

fréquentations, certains le font 
par méconnaissance ou par 
manque de ressources pour 
se prémunir de ce fléau. Les 
recherches ont montré que chez 
les individus qui commencent 
à consommer la drogue à 
un âge précoce, plusieurs 

facteurs de risque sont à même 
d’augmenter la probabilité 
d’une accoutumance 
permanente, notamment à l’âge 
où la prévalence de crimes 
reliés aux drogues est la plus 
élevée.
Selon les spécialistes, la 

consommation de drogues 
entraine des dommages à court 
et à long terme. A court terme, 
les principaux effets sont la 
violence en tant que victime ou 
auteur,  les accidents de la route, 
les blessures dues à des chutes 
ou des noyades, la régression 
des réflexes.  Sur le long terme, 
la consommation de stupéfiants 
et d’alcool est responsable de 
dommages irréversibles sur le 
développement du cerveau, la 
survenue de pathologie comme 
la schizophrénie, la dépression, 
l’hypertension artérielle et des 
accidents cardiovasculaires. 
Le tabac, le cannabis et 
l’alcool accroissent le risque 
de développement de cancers, 
de pathologies pulmonaires 
et cardiovasculaires et plus 

particulièrement les cancers 
des voies aérodigestives et 
des poumons. Pour protéger 
les jeunes de ce mauvais 
comportement, il convient de 
les sensibiliser au sein de la 
famille en créant un climat 
de confiance et de dialogue. 
Ainsi, on peut facilement 
les mettre en garde. L’école 
peut aussi jouer un rôle très 
important dans la prévention 
en organisant des exposés, des 
journées de sensibilisation, 
des tables rondes autour de ce 
phénomène, des projections…
Bref tous les moyens qui 
peuvent développer chez 
les jeunes une prise de 
conscience de la gravité de la 
consommation de la drogue.

Imen.B
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Les habitants de la cité 
‘’Boukhmira’’, sise 
‘’Sidi Salem’’  se sont 

plaints de l’état déplorable 
des routes  et chaussées. 
«Déjà à sec, on n’arrive plus 
à emprunter ces itinéraires, 
alors que doit-on imaginer 
lors des intempéries à venir!», 
s’exclama un des plaignants. 

Les  voies sont quasiment 
impraticables, lors des 
précipitations. Les résidents 
éprouvent d’énormes 
difficultés à emprunter les 
voies de circulation en raison 
de leur vétusté, caractérisées 
par la présence de cratères, 
de crevasses, nids de poule, 
des bordures de trottoir 
arrachées, et des avaloirs sans 

couvercles de protection. Il 
est difficile pour ces habitants 
de circuler sans risquer de 

tomber dans un nid-de-poule 
ou une crevasses, dont est 
truffée la chaussée, disent-ils

 Par mauvais temps, 
c’est un véritable 
calvaire auquel ces 

citoyens sont confrontés. 
En hiver, ils se déplacent 
dans la gadoue. En sus de 
toutes ces énumérations, 
faudra signaler l’absence 

d’aménagement urbain et de 
bitumage des routes, malgré 
les maintes réclamations 
soulevées par les résidents 
de la cité, mais qui jusqu’à 
présent sont restées sans  
écho. A ce titre, les habitants 
sollicitent l’intervention des 
responsables concernés afin 
de remédier  à toutes ces 
lacunes.

annaba / rÉSeau routier

Les habitants de la cité Boukhmira dénoncent l’état 
déplorable des routes

Sara.Y

Oran a réalisé, au fil des 
années, de nombreux 
acquis dans le domaine 

du tourisme, à la lumière 
d’indicateurs positifs qui 
prédisent plus de réalisations 
dans ce secteur, transformé en 
une industrie commercialisant 
une destination devenue 
mondialement recherchée dans 
un marché largement dominé 
par la concurrence.
La capitale de l’ouest du 
pays a su relever le défi de 
développer le secteur et de 
devenir une zone attractive 
pour les touristes locaux et 
étrangers, grâce à la politique de 
l’Etat visant à offrir un climat 
propice aux investissements et 
à l’élaboration du plan directeur 
de l’aménagement touristique à 
l’horizon 2030, qui s’inscrit dans 
le cadre du schéma directeur de 
l’aménagement du territoire et 
d’ouverture au monde virtuel et 
à la numérisation.
Grâce à ses potentialités 
touristiques, historiques et 
culturelles, Oran qui, dans 
les premières années de 
l’indépendance disposait de 
quelques structures d’accueil 
anciennes, a pu se tourner 
résolument vers une nouvelle 
conception du tourisme, au fur 
et à mesure que la wilaya se 
développait, disposant ainsi 

d’un marché touristique avec 
de nouveaux modèles, ce qui en 
fait une destination tout au long 
de l’année, attirant les touristes 
qui admirent la beauté de 
cette ville surplombant la mer 
Méditerranée.
A titre indicatif, la ville d’Oran 
a accueilli, en septembre 
dernier, plus de 500 touristes 
étrangers, pour la plupart de 
nationalité américaine, qui sont 
venus à bord des deux navires 
de croisière “Silver Cloud” et 
“The World”, où des circuits 
à travers plus de 20 itinéraires 
touristiques leur ont permis de 
découvrir, pour la première fois, 
la destination Algérie en général 
et Oran en particulier.
Quelque soient les choix, le 
visiteur trouve son bonheur à 
Oran où le tourisme balnéaire 
occupe la première place dans 
les destinations d’attractions 
touristiques et considéré comme 
le produit touristique le plus 
prospère, comptant 35 belles 
plages, s’étendant sur 120 km, 
réparties sur neuf communes 
dont 12 plages dans la commune 
d’Aïn El-Turck, regroupant 63 
établissements hôteliers offrant 
divers services et équipés de 
moyens de distraction, situés 
en majorité sur la corniche 
oranaise, le joyau de la côte de 
la wilaya.

Grâce à cette bande côtière, 
Oran est devenue pionnière dans 
le domaine du tourisme médical, 
puisqu’il existe actuellement 
deux centres de thalassothérapie 
dans la daïra d’Aï El-Turck, un 
dans le complexe touristique 
“Les Andalouses” relevant du 
secteur public et le second dans 
le complexe touristique “New 
Beach” qui est un investissement 
privé. 
Ces modèles touristiques sont 
venus promouvoir le tourisme 
culturel, qui est l’épine dorsale 
du marché touristique d’Oran, 
d’autant qu’il regorge de sites 
archéologiques et historiques 
divers, de mosquées et de 
zaouias anciennes, ainsi que 
d’événements sociaux, tels que 
waâdate dont celles “Sidi El-
Hasni” et de “Lalla Halima”, 
et d’autres manifestations qui 
attirent beaucoup de touristes.
Ces potentialités sont un 
facteur d’attraction de 
nombreux investisseurs, en 
plus de la simplification des 
démarches administratives, 
d’accompagnement permanent 
dans la réalisation des projets 
et de la disponibilité dans la 
wilaya de diverses structures de 
base, dont le port, l’aéroport, le 
réseau de transport et d’autres 
installations qui contribuent 
au développement du marché 

touristique dans la région, selon 
le chef de service des activités 
touristiques à la direction du 
secteur.
Le parc hôtelier comprend 193 
établissements, d’une capacité 
totale de 19.302 lits, répartis 
entre les différentes communes 
de la wilaya, dont la plupart 
sont urbaines, a indiqué Mourad 
Boudjenane, soulignant que ces 
structures classées de zéro à cinq 
étoiles offrent 4.941 emplois 
directs.     Il existe, à l’heure 
actuelle, 108 projets en cours 
de réalisation d’une capacité 
de 19.202 lits qui permettront 
la création de 6.783 emplois et 
ces projets connaissent un taux 
d’avancement des travaux jugé 
remarquable, sachant que 8 
projets d’une capacité de 610 
lits ont été achevés et entreront 
en exploitation prochainement.
La wilaya d’Oran compte huit 
zones d’expansion touristique, 
selon le même responsable, 
qui a indiqué que “l’étude de 
ces zones, qui sont supervisés 
par l’Agence nationale de 
développement du tourisme, 
est entrée dans sa phase finale, 
qui travaille à incarner la vision 
du ministère concerné soucieux 
d’y fournir tous les services et 
de diversifier le tourisme”.
La direction du tourisme et de 
l’artisanat de la wilaya d’Oran 

s’est attelée à développer le 
produit touristique en proposant 
20 circuits touristiques 
comprenant plus de 20 
monuments, dont la majorité 
sont classés au niveau national 
dans la liste du patrimoine 
national pour améliorer le 
service au profit des visiteurs 
et suivre le développement 
qu’Oran a connu dans le domaine 
des structures hôtelières.
Afin de valoriser ces sites, 
les circuits ont été préparés 
en garantissant le transport et 
la mise en place de panneaux 
indicateurs promouvant 
les sites archéologiques et 
historiques, tout en fournissant 
des guides touristiques pour 
faire vivre au visiteur une 
expérience touristique intégrée, 
notant que la direction du 
tourisme et de l’artisanat a 
formé 193 nouveaux guides 
touristiques pour renforcer ceux 
actuellement en activité, en plus 
d’expositions de produits de 
l’artisanat organisées au niveau 
de ces circuits.

oran / touriSMe

Le tourisme à El Bahia acquiert une renommée mondiale

Les moyens de transport 
au niveau de la localité 
Gharbi Aissa sont 

nettement insuffisants, les 
habitants réclament plus de 
moyens pour faciliter leurs 
déplacements vers la ville. 
Ces derniers se plaignent 
fréquemment du déficit en 
moyens de transport commun. 
«Le nombre de bus affectés à 

notre localité est très insuffisant 
au vu du nombre important 
des usagers », déplorent des 
riverains. Cette situation 
profite aux taxis clandestins qui 
imposent leurs tarifs exorbitants 
selon leur convenance. Pour 
quelques kilomètres de trajet, ils 
nous exigent 500 DA», déplore 
un habitant du lotissement, et 
de poursuivre : «Nous sommes 
obligés de les prendre, car il n’y a 

aucun autre moyen de transport, 
notamment en début de soirée, 
où les bus cessent de circuler.» 
«Nous lançons un appel aux 
pouvoirs publics pour renforcer 
les moyens de transport. La 
population a augmenté de 
manière significative, mais 
les moyens de transport sont 
restés pratiquement limités, 
d’où la nécessité de revoir cette 
configuration», concluent nos 

interlocuteurs. Les catégories 
pénalisées sont surtout les 
fonctionnaires, les employés des 
administrations, les étudiants 
ainsi que  les commerçants qui 
peinent à rejoindre leurs lieux 
de travail et ce avec beaucoup 
de retard.  Face à toutes ces 
difficultés,  les citoyens  lancent 
un appel aux responsables de 
la direction du transport pour 
qu’ils intercèdent auprès des 

services concernés afin de 
prendre en charge leur doléance 
et de renforcer efficacement 
la commune par la dotation 
d’autres moyens de transports. 

annaba / tranSport

La localité ‘’Gharbi Aissa’’ connait un manque de moyens 
de transport communs 
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Au Japon, les cafouillages du système d’alerte 
aux missiles au cœur d’un débat politique

L’Autriche vote pour élire son président, l’écologiste 
sortant Van der Bellen part favori

Crise énergétique
Emmanuel Macron prolonge le « quoi qu’il en coûte »

Le message envoyé aux 
Japonais après les tirs Nord-
Coréens ne correspondait pas 

à la réalité du danger encouru par 
les habitants, au point que beaucoup 
se posent la question de l’utilité de 
J-Alert et de son véritable objectif.
Alors que la Corée du Nord 
qualifiait, samedi 8 octobre, 
d’exercices « réguliers 
d’autodéfense » ses récents tirs de 
missiles et que se poursuivaient 
d’importantes manœuvres navales 
entre Américains et Sud-Coréens 
autour de la péninsule coréenne, 
le Japon s’interroge sur les 
dysfonctionnements de son système 
d’alerte aux tirs de missiles et 
sur l’usage qui en est fait par les 
autorités.
« Nous prenons le problème très au 
sérieux » et « nous ferons tout pour 
qu’il ne se reproduise pas », a ainsi 
déclaré vendredi, au Parlement, le 

premier ministre, Fumio Kishida, 
en réponse à une question de 
l’opposition. Auparavant, le porte-
parole du gouvernement, Hirokazu 
Matsuno, avait présenté des excuses 
pour « avoir causé inutilement des 
inquiétudes ».
Baptisé J-Alert, le système a été créé 

en 2007 par l’agence de gestion des 
catastrophes pour transmettre, par 
satellite, les alertes aux séismes ou 
autres tsunami, voire aux attaques 
terroristes. Il sert aussi à chaque fois 
qu’un missile menace d’atteindre le 
territoire japonais ou de passer au-
dessus de l’Archipel. Ce fut le cas le 

4 octobre avec le missile balistique 
de portée intermédiaire tiré par la 
Corée du Nord.
Les habitants des départements 
d’Aomori et d’Hokkaido (Nord) 
mais aussi d’îles du Pacifique 
dépendant du département de Tokyo 
ont été réveillés par des messages 
sur leurs téléphones portables : « 
Un missile a été tiré, un missile a été 
tiré », accompagnés d’exhortations 
à se réfugier immédiatement dans 
un abri souterrain. Ces messages 
ont été relayés par la télévision, par 
haut-parleurs et sur des panneaux 
routiers. La circulation des trains, 
dont celle des shinkansen, a été 
interrompue dans les régions 
concernées.
Interrogations sur l’utilité de J-Alert
Or il apparaît que l’alerte a été mal 
calibrée. Il n’y avait aucune raison 
d’impliquer les îles du Pacifique. 
Elle a aussi été tardive. Le missile a 

décollé à 7 h 23. J-Alert a été activé 
entre 7 h 27 et 7 h 29, alors que le 
missile s’apprêtait à s’abîmer dans 
l’océan Pacifique, à plus de 3 000 
kilomètres à l’est de l’Archipel. 
Il semble également que l’engin 
volait si haut – à 970 kilomètres 
d’altitude, plus de deux fois l’orbite 
de la station spatiale internationale 
– qu’il ne représentait aucun danger 
pour le Japon.
En outre, l’alerte rappelle 
que seules 1,4 % des 94 000 
installations d’évacuation du 
pays, notamment des écoles et des 
centres communautaires, disposent 
de sous-sols pouvant offrir un abri, 
selon les données du gouvernement. 
L’activation du système J-Alert 
suscite aussi des interrogations sur 
son utilité. Certains l’approuvent en 
raison des inquiétudes suscitées par 
les missiles risquant de tomber sur 
le Japon.

Le chef de l’Etat, âgé de 78 
ans, considéré comme un 
gage de stabilité, pourrait 

être élu dès le premier tour selon le 
monde fr.
Les Autrichiens ont commencé à 
voter dimanche 9 octobre pour une 
élection présidentielle qui devrait 
reconduire le président écologiste 
sortant Alexander Van der Bellen, 
considéré comme un symbole de 
stabilité alors que le pays, membre 
de l’UE, est confronté à une crise 
énergétique et à l’inflation.
Soutenu par un large spectre de 
la classe politique, il est crédité 
de plus de 50 % des voix dans les 
sondages et semble bien parti pour 
s’imposer dès le premier tour face 
à six adversaires, tous des hommes.
« Le plus gros concurrent dimanche 
sera le canapé », a ironisé le chef 

d’Etat de 78 ans vendredi en 
clôture de campagne devant ses 
sympathisants. « Si la démocratie 
libérale vous tient à coeur, alors 
allez voter. »
Le recul de l’extrême droite
Le parti d’extrême droite FPÖ, qui 
avait failli l’emporter contre lui 
en 2016, voudrait bien rejouer le 
match. Mais son candidat est peu 
connu : Walter Rosenkranz, 60 
ans, recueillerait seulement 15 % 
des suffrages, à contre-courant des 
récentes élections en Suède et en 
Italie.
Les affaires de corruption ont 
fait perdre du terrain à l’extrême 
droite autrichienne, qui avait été 
la première en Europe à frôler la 
victoire à une élection présidentielle 
il y a six ans. Fondé par d’anciens 
nazis, le FPÖ s’était finalement 

incliné avec plus de 46 % des voix, 
après un scrutin à rebondissements.
Si le parti avait ensuite accédé 
au gouvernement en formant une 
coalition avec les conservateurs 
du jeune Sebastian Kurz, il a dû 
quitter le pouvoir en 2019 après 
un rocambolesque scandale et n’a 
jamais retrouvé depuis sa gloire 
passée.
Fin du vote à 17 heures
Devant ces remous et la succession 
de chanceliers, Alexander 
Van der Bellen, à la fonction 
traditionnellement incarnée pour 
assurer le protocole, a garanti 
la continuité de l’Etat. Ce pro-
européen passe aussi pour « intègre 
» selon Julia Partheymüller, de 
l’université de Vienne, ce qui est « 
très apprécié » en comparaison des 
« multiples crises auxquelles font 

face nombre de pays européens ».
Dans le pays alpin de 9 millions 
d’habitants, 6,4 millions d’électeurs 
- dont l’Austro-américain Arnold 
Schwarzenegger, soutien de poids 
du président - sont appelés aux 

urnes pour un mandat de six ans. 

Les bureaux de vote ont ouvert à 

7 heures et fermeront à 17 heures, 

heure à laquelle les sondages de 

sortie des urnes sont attendus.

Le soutien financier massif 
de l’Etat pour compenser 
la flambée des prix de 

l’énergie évite au président de la 
République d’avoir à assumer les 
risques politiques et sociaux d’un 
retour à l’orthodoxie qui semblait 
inévitable, à l’issue de la crise du 
Covid-19.
C’était il y a un peu plus d’un 
an, à la fin de l’été 2021. Les 
assauts du Covid-19 semblaient 
vouloir s’espacer et la campagne 
électorale démarrait doucement. A 
l’évidence, après dix-huit mois de 
soutien ininterrompu aux ménages 
et aux entreprises, les questions de 
finances publiques allaient revenir 
sur le devant de la scène.
Face aux 150 milliards d’euros 
mobilisés par les pouvoirs publics, 
et avec un déficit budgétaire 
supérieur à 9 % du produit intérieur 

brut (PIB) du pays, difficile de 
détourner le regard. La crise de 
2008 l’avait montré : la France 
pouvait perdre le soutien des 
marchés financiers à tout moment. 
« Le quoi qu’il en coûte, c’est 

fini », avait d’ailleurs prévenu le 
ministre de l’économie, Bruno Le 
Maire, devant les patrons réunis 
pour l’université d’été du Medef, 
préparant les esprits à une forme 
de normalisation budgétaire.

L’inflation est venue bousculer 
l’agenda
Politiquement aussi, les tenants 
de la rigueur pensaient que leur 
heure était venue. Le moment 
était propice : outre-Manche, 
face à l’envolée de la dette, le 
redressement des comptes publics 
devenait la priorité, Boris Johnson 
ayant même annoncé des hausses 
d’impôts pour les entreprises.
En France, l’ancien premier 
ministre Edouard Philippe lançait 
son nouveau parti, Horizons, avec 
un manifeste clair : « Remettre de 
l’ordre dans les comptes. » Et la 
droite voyait un boulevard s’ouvrir 
devant elle, se préparant à attaquer 
Emmanuel Macron sur sa gestion 
de l’argent du contribuable, en 
l’accusant, selon la formule de 
Valérie Pécresse, de « cramer la 
caisse » à chacune de ses annonces.

En toute logique, la fin du 
Covid-19 aurait dû déboucher 
sur une phase de « consolidation 
budgétaire », comme le disent les 
experts. Mais l’histoire ne s’est pas 
passée comme prévu. L’inflation, 
provoquée par les déconfinements 
puis la guerre en Ukraine, est 
venue bousculer l’agenda, rendant 
impossible toute sortie rapide des 
politiques de soutien à l’économie. 
L’exécutif dut garder les vannes 
ouvertes, choisissant de protéger 
les ménages davantage que 
partout ailleurs en Europe. Un 
arbitrage que le projet de budget 
2023, dont l’examen démarre en 
séance publique lundi 10 octobre, 
à l’Assemblée nationale, vient 
à nouveau confirmer, avec le 
maintien d’un bouclier tarifaire qui 
coûtera 45 milliards d’eurosl’an 
prochain.
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iran: 

Les manifestations entrent dans leur 4e semaine, des violences 

uKraine: 

Le pont russe de Crimée partiellement détruit par une énorme 
explosion

Les Houthis tuent 6 soldats yéménites dans différentes attaques

Des écolières ont agité leurs 
foulards, des salariés ont fait 
grève et des affrontements 

ont opposé manifestants aux 
policiers. Les protestations en Iran 
déclenchées par la mort de Mahsa 
Amini sont entrées samedi dans 
leur quatrième semaine malgré la 
répression meurtrière.
La colère s’est enflammée à travers 
le pays à la suite du décès de cette 
Kurde iranienne de 22 ans le 16 
septembre à l’hôpital, trois jours 
après son arrestation à Téhéran par 
la police des moeurs pour infraction 
au code vestimentaire strict de la 
République islamique pour les 
femmes prévoyant notamment le 
port du voile.
La répression s’est accrue pendant le 
mouvement de contestation, le plus 
important depuis les manifestations 
contre la hausse des prix l’essence 
en 2019. L’ONG Iran Human Rights 

basée à Oslo a fait état dans un 
dernier bilan d’au moins 95 morts 
depuis le 16 septembre, alors qu’un 
bilan officiel a parlé d’environ 60 
morts dont 12 policiers.
A Téhéran, les autorités ont affirmé 
vendredi que Mahsa Amini était 
décédée des suites d’une maladie et 

non de “coups”.
Mais le père de la jeune femme, 
Amjad Amini, qui avait affirmé 
que sa fille était en bonne santé 
avant son arrestation, a rejeté le 
rapport médical dans une interview 
à Iran International, une chaîne 
de télévision en persan basée à 

Londres. “J’ai vu de mes propres 
yeux que du sang avait coulé des 
oreilles et de la nuque de Mahsa”, 
a-t-il dit.
Des militants et des ONG avaient 
affirmé qu’elle avait souffert d’une 
blessure à la tête durant sa détention.
Quoiqu’il en soit, le rapport de 
l’Organisation médico-légale 
iranienne n’a pas calmé la rue en 
Iran, et les rassemblements de 
solidarité avec cette contestation se 
sont poursuivis à l’étranger.
Au 14e jour des manifestations, les 
Iraniens, femmes et hommes, sont 
descendus dans la rue dans plusieurs 
villes y compris à Téhéran.
Selon l’analyste iranien Omid 
Memarian, des vidéos ont montré 
de nombreuses manifestations 
à Téhéran. Sur l’une d’elles, les 
protestataires chantent “Mort au 
dictateur”.
«Pas peur»

Selon l’agence de presse iranienne 
Isna, des forces de l’ordre se 
sont déployées en force près des 
universités à Téhéran à la suite 
d’appels à manifester sur les réseaux 
sociaux. Mais d’après Isna, les 
rassemblements ont été “limités”.
Ailleurs en Iran, des écolières ont 
scandé “Femme, vie, liberté” à 
Saqez, ville natale de Mahsa Amini 
dans la province du Kurdistan 
(ouest), et marché en agitant leur 
foulard au-dessus de leur tête, selon 
des vidéos enregistrées samedi, 
a indiqué l’ONG de défense des 
droits humains Hengaw, basée en 
Norvège.
Une autre vidéo largement partagée 
montre un homme en train de 
modifier le texte d’un slogan sur un 
grand panneau d’affichage public 
où la phrase “La police est au 
service du peuple” est devenue “La 
police tue le peuple”.

MOSCOU : Le pont de 
Crimée, infrastructure 
clé et symbolique reliant 

la Russie à la péninsule annexée en 
2014 au détriment de l’Ukraine, a 
été partiellement détruit samedi par 
une énorme explosion attribuée par 
Moscou à un camion piégé.
Les images de vidéosurveillance 
diffusées sur les réseaux sociaux 
ont montré une puissante explosion 
au moment où plusieurs véhicules 
circulaient sur le pont, dont un 
camion que les autorités russes 
soupçonnent d’être à l’origine de la 
déflagration. Sur d’autres clichés, 
on peut voir un convoi de wagons 
citernes en flammes sur la partie 
ferroviaire du pont, et plusieurs 

sections d’une des deux voies 
routières effondrées.
Selon les enquêteurs, l’attaque 
survenue tôt dans la matinée a 
fait trois morts: le conducteur du 
camion et deux personnes -- un 
homme et une femme -- qui se 
trouvaient dans une voiture juste 
à proximité lors de la déflagration 
et dont les corps ont été sortis des 
eaux.
Les autorités de Crimée ont 
annoncé dans l’après-midi que la 
circulation avait repris pour les 
voitures et autobus sur la seule 
voie routière du pont restée intacte, 
“avec des procédures d’inspection 
complètes”. Les camions feront la 
traversée sur des ferry et le trafic 

ferroviaire devait être restauré dans 
la soirée.
Le Comité d’enquête a affirmé avoir 
établi l’identité du propriétaire du 
camion piégé, un habitant de la 
région de Krasnodar, dans le sud de 
la Russie, et que des investigations 
étaient en cours.
Ce pont, construit à grands frais 
sur ordre de Vladimir Poutine 
pour relier la péninsule annexée au 
territoire russe, sert notamment au 
transport d’équipements militaires 
de l’armée russe combattant en 
Ukraine.
Si l’Ukraine est à l’origine de 
l’incendie et de l’explosion sur 
le pont de Crimée, le fait qu’une 
infrastructure aussi cruciale et 

aussi loin du front puisse être 
endommagée par les forces 
ukrainiennes serait un camouflet 
pour Moscou.
«Nature terroriste»
Si l’Ukraine n’a pas reconnu 
explicitement sa responsabilité 
dans cette attaque, ses responsables 
ont multiplié les commentaires 
moqueurs et ironiques, la poste 
ukrainienne annonçant même 
préparer un timbre pour célébrer 
l’occasion et avoir le dessin déjà 
prêt.
“La Crimée. Le pont. Le 
commencement. Tout ce qui est 
illégal doit être détruit, tout ce 
qui a été volé doit être rendu à 
l’Ukraine”, a commenté sur Twitter 

Mikhaïlo Podoliak, conseiller du 
président ukrainien Volodymyr 
Zelensky.
Ces réactions ont poussé la porte-
parole de la diplomatie russe, Maria 
Zakharova, à y voir un signe de la 
“nature terroriste” des autorités 
ukrainiennes.
L’armée russe, en difficulté sur 
le front de Kherson dans le sud 
de l’Ukraine, a elle assuré que 
l’approvisionnement de ses 
troupes n’était pas menacé. “Le 
ravitaillement (...) s’effectue de 
manière continue et complète, 
le long d’un couloir terrestre et 
partiellement par voie maritime”, 
a-t-elle annoncé.

AL-MUKALLÂ: Au 
moins six soldats du 
gouvernement yéménite 

et un nombre indéterminé 
de Houthis ont été tués lors 
d’affrontements violents et 
d’échanges de tirs à travers le 
pays au cours des dernières 
24 heures, ont déclaré samedi 
des responsables militaires et 
gouvernementaux locaux.
Les combats dans le pays se 
sont intensifiés alors que la 
communauté internationale 
essaye de persuader les Houthis, 
soutenus par l’Iran, de renouveler 
la trêve négociée par les Nations 
unies qui a expiré la semaine 
dernière.
Des responsables militaires 
locaux ont déclaré à Arab 
News que les Houthis ont lancé 

des bombardements lourds 
et des attaques de troupes 
coordonnées contre les forces 
gouvernementales dans la 
province méridionale de Lahj, à 
l’extérieur de la ville de Taïz, et 
dans les zones situées au sud de la 
ville centrale de Marib.
À Lahj, Mohammed al-Naqeeb, 
un porte-parole du Conseil de 
transition du Sud pro-indépendant, 
qui contrôle la province, a affirmé 
que les Houthis ont lancé une 
attaque terrestre vendredi après 
avoir bombardé leurs forces 
dans le Had de Yafa, tuant quatre 
soldats et blessant au moins 
sept autres dans une tentative 
apparente d’avancer dans la 
région montagneuse.
«Nos forces les ont repoussés. 
De nombreux Houthis ont été 

tués ou blessés dans l’attaque», a 
déclaré Al-Naqeeb à Arab News. 
Il a signalé que des combats 
sporadiques et des échanges de 
tirs ont éclaté samedi après que 
les Houthis ont battu en retraite 
suite à leur échec à gagner du 
terrain.
D’autres forces houthies ont lancé 
vendredi soir un barrage de drones 
équipés d’explosifs, d’obus de 
mortier et d’obus de canon sur 
les troupes gouvernementales 
qui défendent la ville assiégée 
de Taïz, tuant deux soldats et 
blessant de nombreux autres.
L’officier Abdel Basit al-Baher a 
déclaré à Arab News par téléphone 
que les Houthis ont attaqué les 
soldats gouvernementaux avec 
diverses armes lourdes d’abord à 
Al-Chaqab au sud-est de Taïz et 

à Al-Arech à l’est de Taïz, avant 
de se diriger vers leurs positions à 
l’extérieur de la ville.
Al-Baher a indiqué que les 
derniers bombardements des 
Houthis étaient les plus intenses 
depuis la fin de la trêve, les 

Houthis ayant bombardé 
lourdement et simultanément les 
troupes gouvernementales à Taïz. 
«Ils ont tiré des obus de mortier 
et des mitrailleuses lourdes de 
façon continue sur nos troupes», 
a affirmé Al-Baher.
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Alors même que la 
Coupe d’Afrique des 
Nations 2025 vient tout 

juste d’être retirée à la Guinée, 
l’Algérie se porte candidate à 
son organisation. Notre pays a de 
sérieux atouts, mais également 
quelques manquements qu’il doit 
combler pour organiser la plus 
grande CAN jamais vue.
Et si, 35 ans après, cette fois 
était la bonne? Cette phrase a dû 
résonner dans bien des esprits 
du plus grand pays d’Afrique, 
tant l’annonce (prévisible, 
évidemment) du retrait de la 
CAN 2025 à la Guinée a relancé 
la perspective de l’arrivée d’un 
grand évènement en Algérie.
Dans la lignée des Jeux 
Méditerranéens, globalement 
très réussis en dépit de 
problématiques d’ordre 
organisationnel, la mère patrie 
se rêve à retrouver de sa superbe 
sur la scène internationale. Trop 
longtemps méfiante vis-à-vis de 
l’étranger, l’Algérie réapprend 
à progressivement s’ouvrir et 
nourrit des ambitions croissantes, 
tant la conjoncture internationale 
lui est favorable.

Une CAN? Oui, mais pas 
n’importe laquelle!

L’organisation d’une Coupe 
d’Afrique des Nations n’est 
indéniablement pas l’organisation 
d’une Coupe du Monde, 
autrement plus exigeante. Il ne 
sera pas nécessaire de proposer la 
meilleure des connexions internet 
5G, des chiens robots polyglottes, 
de prévoir des guides touristiques 
pour Péruviens et autres 
Australiens, pas non plus requis 
de tripler la capacité d’accueil 
de nos aéroports, de rénover 
l’entièreté des routes d’Alger ou 
des trottoirs de Jijel. La CAN 
au Cameroun l’a d’ailleurs 

démontré, le seuil d’exigence est 
plus bas en Afrique.
Oui, mais l’Algérie ne saurait se 
satisfaire d’une CAN au rabais. 
Du côté de notre ministère des 
affaires étrangères, à El Anasser 
(commune d’Alger, proche de 
Kouba notamment), on nourrit 
la légitime ambition d’égaler, 
puis de doubler, ce qui se fait 
mieux en termes d’organisation 
d’évènement sur le continent, 
à savoir le Maroc, l’Égypte et 
l’Afrique du Sud. Pour cela donc, 
il faudra mettre le paquet.
En termes d’infrastructures, c’est 
d’ailleurs sur ces fondations 
que se bâtit notre pays depuis 
près d’une dizaine d’années. De 
nombreux investissements sont 
supposés doter les communes 
d’équipements diverses, parfois 
inexistants sur le territoire, et 
qui doivent faciliter la vie des 
usagers... nationaux, d’abord, et 
ensuite du monde entier.
Ainsi, l’apparition des réseaux 
de tramway aux quarts coins du 
pays, du métro d’Alger (dont le 
tunnelier a récemment achevé de 
creuser jusqu’à l’aéroport Houari 
Boumediene), la construction 
de nombreux ponts, tunnels, le 
développement de l’autoroute 
est-ouest etc... sont tout autant 
d’éléments de preuve de cette 
volonté réelle, bien que ces 
constructions ne soient pas 
toujours dénuées de tout défaut.
Notre pays dispose également 
d’un réseau routier important, ce 
en dépit du fait que leur qualité 
soit elle aussi perfectible. C’est 
un avantage, un vrai, dont ne 
disposait par exemple pas le 
Cameroun lorsqu’il a organisé 
sa CAN (avec du retard). Ce 
n’en est, en revanche, pas un 
lorsqu’il s’agit de faire état 
des problématiques liées à la 

circulation, très, très nombreuses 
dans une Algérie qui n’est pas 
bâtie pour accueillir de grandes 
foules (l’absence de grandes 
places publiques le démontrant 
aisément).

Des stades, des stades, 
des stades!

En termes de stade, la donne 
est similaire. Il était clairement 
insultant de voir l’Algérie 
évoluer au sein du vieillot Stade 
Mustapha Tchaker, stade qui a à 
peine l’âge d’entrer en troisième 
année de licence de droit mais 
qui paraît avoir été inauguré par 
Barberousse lui-même.
L’arrivée du nouveau Stade 
d’Oran, et surtout des enceintes de 
Baraki et de Tizi-Ouzou, pour ces 
dernières clairement modernes 
jusque dans leur toiture, fait du 
bien. Elle doit s’accompagner du 
développement de gazonnières 
(enfin!) qui devraient 
définitivement remédier aux 
problématiques des pelouses 
en Algérie (le tout suivi, il faut 
l’espérer, de l’interdiction de 
ces satanés synthétiques pour les 
clubs professionnels).
La rénovation des autres, 
comme le Stade du 19 mai 1956 
d’Annaba ou le Stade du Chahid 
Hamlaoui de Constantine, est plus 
regrettable mais peut s’expliquer 
pour des raisons financières. 
Certaines grandes communes 
d’Algérie ne sont pas encore 
dotées d’enceintes modernes, 
et tel constat est cependant 
problématique. Le gel des projets 
de nouveau stade à Constantine 
et à Sétif n’a d’ailleurs également 
pas fait l’objet de changements 
majeurs ces dernières années 
et il est dommage que nous 
n’ayons toujours pas les capacités 
d’organiser de vrais grands 
évènements dans le sud de notre 

pays.
Si nous obtenons la prochaine 
CAN, nous pourrions cependant 
proposer de nombreuses 
enceintes : à l’ouest, le stade 
Miloud Hadefi (40 143 places). 
À Alger, le stade de Douera (40 
000 places), le stade de Baraki 
(40 784 places) et éventuellement 
un Stade du 5 Juillet 1962 encore 
rénové (64 000 places), sont 
dignes d’un tel évènement. En 
Kabylie, la nouvelle enceinte de 
Tizi Ouzou (50 766 places) en fait 
pâlir plus d’un. À l’est, enfin, les 
stades rénovés du 19 mai 1956 
d’Annaba (56 000 places) et du 
Chahid Hamlaoui de Constantine 
(40 000 places) devraient eux 
aussi être prêts pour pareil 
évènement. Pour ces 7 stades, 
6 sans le 5 juillet, la capacité 
moyenne d’accueil de spectateurs 
est ainsi d’environ 47 000 places 
contre un peu plus de 44 000 sans 
l’enceinte mythique d’Alger.
À titre de comparaison, la CAN 
organisée en janvier dernier au 
Cameroun ne proposait que 6 
enceintes, toutes relativement 
récentes à l’exception des stades 
Ahmadou Ahidjo et Roumdé 
Adjia (pour une capacité moyenne 
de 32 000 places). En Egypte, 
compétition organisée en urgence 
en 2019, il y en avait également 
6, tous déjà existants mais d’une 
capacité là aussi assez réduite (en 
moyenne 33 000 places). Pour la 
prochaine CAN en Côte d’Ivoire, 
à l’hiver 2024, il y aura encore 
et toujours 6 stades pour environ 
34 000 places d’accueil possible. 
Un vrai point fort pour l’Algérie, 
donc.

La marque Algérie, une 
opportunité folle

Pour autant, un grand évènement 
sportif, qu’il concerne le 
ballon roi ou non, ne se limite 

évidemment pas aux seuls 
matchs ou compétitions qui s’y 
disputent. Toute l’expérience 
fan, élément crucial qui permet 
de redorer l’image d’un pays (ou 
de la dégrader), est également au 
centre de toutes les attentions.
Toute la vie culturelle dudit 
supporter doit être pensée. La 
CAN serait une formidable 
occasion de promouvoir la 
marque Algérie, trop méconnue, 
et de nombreuses opportunités 
sont à saisir, au delà de la micro-
échelle actuelle qui a permis 
d’accueillir des Étasuniens sur 
notre territoire récemment. L’art 
algérien, sous toutes ses formes 
(musique, danse, histoire, offre 
culturelle littéraire, religieuse, 
culinaire), doit être mis en avant 
à travers un programme aussi 
intense que pérenne.
Pour réussir cette compétition, 
il faudra donc prévoir la 
valorisation de l’Algérie, sous 
toutes ses réalités. Grâce à la 
modernisation du panel de stades 
de notre pays, les équipes seront 
emmenées à évoluer au nord-
ouest, à la capitale, en Kabylie 
et au nord-est, soit tout autant de 
paysages et d’histoires variées 
qui offriront un cadre dépaysant 
à une compétition trop souvent 
méprisée.
Oui, nous pouvons hisser le 
niveau de la Coupe d’Afrique 
des Nations à celui d’un réel 
évènement continental et 
cette opportunité folle incitera 
d’autant plus les autorités à 
investir et tenter de réguler un 
pays au potentiel colossal. Il 
ne faut pas l’oublier : les Jeux 
Méditerranéens et ses scènes 
de liesse en avaient réjoui plus 
d’un... mais cette fois, l’Algérie 
ne saurait renier ses progrès sitôt 
la CAN achevée!

Dossier DZfoot : 
Comment organiser la plus grande CAN de l’histoire?



Sport International 13

Liga :
Malgré l’absence de Karim Benzema, le Real Madrid 

ne tremble pas face à Getafe

Kylian Mbappé, c’est quoi le problème ?

Après Benfica, où il avait 
déjà connu quelques 
difficultés, Kylian 

Mbappé a de nouveau raté son 
match lors du nul du PSG à 
Reims (0-0). Son attitude aussi 
pose question.
Il y a des soirs comme ça où ça ne 
rentre pas. Pour Kylian Mbappé, 
cela fait même deux matchs de 
suite qu’il ne marque pas. Ça peut 
paraître finalement assez anodin 
mais pour le champion du monde, 
c’est tout de même assez rare 

et ça illustre surtout le fait qu’il 
traverse une période un peu plus 
délicate depuis un mois. Après des 
débuts tonitruants cette saison, il 
a semblé en dedans à Reims, pas 
vraiment sur la même longueur 
d’onde que ses coéquipiers. Il a 
bien eu une très belle situation où, 
à la suite d’un ballon de Soler, il a 
échoué sur Yehvann Diouf (33e), 
mais c’est à peu près tout.
«Quand il y a Messi ou Ney qui 
ne démarre pas évidemment 
que ça change l’animation de 

notre équipe, ça peut engendrer 
aussi un manque de repères, 
des pertes de balle qui amènent 
de la nervosité et qui donnent 
confiance à l’adversaire», confie 
Galtier après le match pour 
justifier et même reconnaitre la 
prestation ratée de son attaquant. 
Notre rédaction lui a attribué la 
note de 5, sauvée notamment par 
un bon ballon pour Neymar peu 
après l’entrée du Brésilien qui 
aurait pu (dû ?) être décisif, si 
ce dernier n’avait pas tiré à côté 

(67e). La connexion a d’ailleurs 
été immédiate entre les deux 
hommes. Pour le reste, Mbappé a 
plutôt subi, comme son équipe du 
reste (24 frappes remoises).
Galtier : «Kylian Mbappé est 

un peu orphelin de Leo et Ney»
«Kylian Mbappé est un peu 
orphelin de Leo et Ney. Je m’en 
doutais. Je pensais qu’au fur et 
à mesure du match... Dans mes 
plans, je voyais l’association 
avec Ney qui existe à un certain 
moment. Ney n’a pas débuté le 

match parce qu’il a beaucoup joué 
ces derniers temps. Évidemment 
que quand il est entré on a vu 
une bonne relation. C’est pour 
ça que notre seconde période 
est plus intéressante alors qu’on 
était en infériorité numérique. 
Malheureusement Ney a manqué 
un peu de justesse en face-à-face. 
Kylian est tombé sur un gardien 
qui a fait un arrêt décisif, ça se 
joue aussi à cela même si on ne 
peut pas que se contenter de ça», 
regrette l’entraineur.
Ce dernier a déjà averti ses 
joueurs à travers différents points 
presse de la nécessité à se montrer 
décisif quand ils le peuvent. 
On a souvent vu le PSG cette 
saison avoir besoin de plusieurs 
opportunités pour marquer. En 
d’autres termes, le club de la 
capitale n’est pas assez clinique, 
ce qui a encore été le cas à Reims. 
Surtout, après une prestation déjà 
très moyenne face à Benfica, 
le kid de Bondy enchaine avec 
une nouvelle copie à revoir. Et 
puis on a vu une attitude plutôt 
négative, des gestes d’agacement 
contre ses coéquipiers, aller voir 
son coach en plein match pour 
des explications car ne l’oublions 
pas non plus, sa remarque durant 
la trêve internationale sur sa 
position d’attaquant de pivot 
qu’il n’apprécie pas n’est pas due 
au hasard... L’état de grâce entre 
Kylian Mbappé et le PSG est 
terminé.

Le Real Madrid est venu 
à bout de Getafe (0-1) 
samedi soir, lors de la 8e 

journée de Liga, au Coliseum 
Alfonso Pérez. Un derby 
madrilène remporté par les 
Merengues grâce à une réalisation 
rapide d’Eder Militão sur corner.
Malgré les absences de Karim 
Benzema et Thibaut Courtois, 
le Real Madrid n’est pas resté 
fébrile face à son rival local de 
Getafe (0-1) samedi soir, au 
Coliseum Alfonso Pérez, dans 
le cadre de la 8ème journée de 
Liga. Une rencontre largement 
dominée par le Real qui continue 
de mettre la pression sur le Barça, 
à une semaine du Clasico. Pour 
cette rencontre, qui a lieu trois 
jours avant un déplacement 
à Varsovie pour affronter le 
Shakhtar Donetsk en Ligue 
des Champions, l’entraîneur 
Carlo Ancelotti a aligné une 
ligne d’attaque composée de 
Federico Valverde, Rodrygo et 
Vinicius Jr. À noter également 
les titularisations d’Edouardo 

Camavinga à la place de Toni 
Kroos pour compléter le trio 
central aux côtés de Luka Modric 
et Aurélien Tchouaméni.
La première période a débuté 
sur les chapeaux de roue pour 
les Merengues. Sur le deuxième 
corner de la rencontre, Luka 
Modric a parfaitement déposé 
le ballon sur la tête d’Eder 
Militão au premier poteau qui 
est venu ouvrir le score pour les 
visiteurs (3e). Bien déterminée 
à se mettre à l’abri rapidement, 
la Casa Blanca s’est procurée 
rapidement deux nouvelles 
occasions franches : d’abord avec 
Dani Carvajal, sur un très bon 
service de Vinicius, qui a vu sa 
reprise s’envoler au-dessus des 
cages (7e) de Getafe, puis avec 
Federico Valverde trop court pour 
reprendre la nouvelle tentative de 
centre du Brésilien (10e). Malgré 
une belle opportunité de Getafe 
dans le sillage de Borja Mayoral 
sur un très bon centre d’Angileri 
(22e), c’est bien le Real Madrid 
qui se montre efficace et 

dangereux dans le premier acte. 
Après une belle action collective, 
Carvajal a trouvé Rodrygo dans 
la profondeur sur l’aile droite 
qui a trouvé Valverde au centre 
mais le tir de l’Uruguayen est 
largement passé au-dessus des 
cages (37e). Quelques secondes 
plus tard, le gardien David Soria a 
réalisé sa première grosse parade 
sur une nouvelle séquence rapide 
des Merengues ponctuée par 
une tête de Rodrygo (39e). Peu 
avant la pause, Vinicius croyait 
avoir provoqué un penalty avant 
que l’arbitre Monsieur Mateu 
Lahoz se ravise grâce à la VAR 
qui a montré que le ballon était 
précédemment sorti (42e). A 
la mi-temps, le Real Madrid 
affichait 63% de possession avec 
un total de huit tirs tentés, mais 
seulement deux cadrés.

Rodrygo croyait au break
La seconde mi-temps a repris sur 
un rythme toujours aussi intense. 
Les Madrilènes se sont procurés 
une triple occasion : Rodrygo, 
Tchouaméni puis Modric ont 

tenté leur chance successivement 
mais David Soria veillait encore 
au pas (48e). Mais Getafe avait 
de la ressource et du répondant : 
Andriy Lunin a fait son premier 
arrêt de la rencontre sur une frappe 
lointaine de Carles Alena (49e). 
Sur le corner suivant, le milieu 
voit son tir contré par la défense 
du Real : Domingos Duarte rodait 
pour retenter sa chance, mais sa 
frappe est passée à côté du cadre 
(50e). Lancé en profondeur par 
Valverde, Rodrygo a parfaitement 
conclu son face-à-face. Croyant 
avoir fait le break, le Brésilien 
est finalement signalé hors-jeu 
par l’arbitre (58e). Le rythme 
de la rencontre a par la suite 
diminué entre une équipe du Real 
motivée à faire tourner le ballon 

en attendant la brèche et une 
défense de Getafe bien regroupée 
et prête à jouer rapidement les 
contres. Sur une frappe lointaine 
de Valverde, le gardien de Getafe 
a bien repoussé le ballon en 
deux temps pour la capter sans 
souci (76e). Pas d’autre étincelle 
jusqu’au coup de sifflet final, le 
Real Madrid a assuré le minimum 
vital avec la manière ce samedi 
soir : les Azulones peuvent 
nourrir de regret et accusent un 
manque de réalisme devant le 
dernier geste sur leurs phases 
offensives intéressantes.
Au classement, le Real Madrid 
prend provisoirement la tête de 
la Liga avant la rencontre de 
Barcelone contre le Celta Vigo, 
dimanche soir, tandis que Getafe 
perd une place et se retrouve 
désormais à la 16ème position. Le 
weekend prochain, les hommes 
d’Ancelotti accueilleront les 
Blaugrana à Bernabeu pour le 
Clasico. Getafe affrontera un 
autre voisin madrilène, face au 
Rayo Vallecano.
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En Bref...Les «nouvelles» GeForce RTX 3060 8 Go et 3060 
Ti GDDRX6 pour la fin octobre

Les plus petits Raptor Lake reprendront 
la «vieille» architecture Alder Lake

S’il n’a toujours pas été officialisé 
par Google, le futur Chromecast 
continue de livrer ses secrets.
Et on apprend aujourd’hui qu’il va 
bénéficier d’un sérieux avantage 
sur son prédécesseur.
Google : le nouveau Chromecast 
HD dévoilé avant l’heure
Au tout début de l’été, on apprenait 
l’existence du futur Chromecast 
de Google par le biais de la 
FCC, l’autorité de régulation des 
télécommunications aux États-
Unis. Depuis, les fuites concernant 
ce futur Chromecast HD se 
multiplient, si bien que l’on connaît 
désormais le look de ce nouveau 
produit Google à venir mais aussi 
certaines caractéristiques.
Ce nouveau « Chromecast HD 
avec Google TV » devrait donc 
reprendre le design de l’actuel 
modèle 4K, avec toujours ce côté 
galet et une alimentation gérée par 

une entrée USB-C. Le Chromecast 
HD devrait toutefois disposer d’un 
processeur moins puissant que 
celui embarqué par la version 4K, 
à savoir le processeur Amlogic 
S805X2 couplé à 1,5 Go de RAM.
Des mises à jour facilitées
La bonne nouvelle du jour concerne 
toutefois le processus de mise à 
jour de ce Chromecast HD. En 
effet, le futur joujou de Google 
pourra se mettre à jour en direct, 
via des données téléchargées 
depuis le cloud. De cette manière, 
le dispositif n’a pas à stocker le 
nouveau firmware en intégralité 
avant l’installation.
Voilà qui viendra corriger un souci 
majeur concernant l’actuel Google 
Chromecast 4K, toujours limité 
à Android 10 et dont les 8 Go de 
stockage ne permettent pas de 
bénéficier de certaines mises à jour.
Par ailleurs, le nouveau Chromecast 
HD signé Google sera livré 
directement avec Android 12 à bord, 
sans oublier Google TV bien sûr 
ainsi qu›une petite télécommande 
pour faciliter la navigation. Côté 
tarif, il pourrait être affiché au prix 
de 40 dollars environ. On attend 
désormais une officialisation de la 
part de Google.

De vraies/fausses 
nouvelles cartes 
graphiques pour 

temporiser avant, ou pendant, le 
lancement de la gamme de RTX 
4000 ?
À moins d’avoir passé les douze 
derniers mois dans une grotte, 
vous n’êtes pas sans savoir que 
NVIDIA – et AMD d’ailleurs – 
se prépare au lancement de sa 
nouvelle génération de GPU.
RTX 3000 et RTX 4000 vont 
cohabiter
Pour autant, NVIDIA semble 
devoir pratiquer une espèce de 
double jeu. D’un côté, elle met 
doucement la pression autour 
de nouvelles annonces dont la 
teneur ne semble pas devoir 
faire débat.
Ainsi, il y a quelques jours 
à peine, NVIDIA assurait 
la promotion de la keynote 
GeForce Beyond présentée 
par Jensen Huang, fondateur 
et P.-D.G. de NVIDIA, le 20 
septembre prochain à 17 h, 
heure de Paris.
D’après la société elle-même, 
il s’agira de présenter les « 
dernières percées en matière 
de jeux, de création et de 

technologie graphique » et 
même s’il n’est pas directement 
fait mention des GeForce RTX 
4000, la chose paraît entendue.

Un lancement fin-octobre ?
D’un autre côté, cette annonce 
a été suivie d’une intéressante 
rumeur à propos de « nouvelles 
» GeForce RTX de série 3000. 
Trois cartes, pour être tout à 
fait exact, dont une RTX 3070 
Ti avec remplacement du GPU 
GA104 par le plus haut de 
gamme GA102.
Deux GeForce RTX 3060 
sont également évoquées : la 
première est un modèle « simple 
», mais qui réduit la voilure côté 
mémoire vidéo (8 Go sur bus 
128-bit) tandis que la seconde 
est une « Ti » qui conserve 8 Go 
de mémoire vidéo, mais la passe 
en GDDR6X.
Et bien la nouvelle information 
concerne ces deux dernières 
cartes qui, d’après les 
informations recueillies par nos 
confrères de Videocardz sont 
prévues pour la fin du mois 
d’octobre. Il se pourrait donc 
que certaines GeForce RTX 
4000 soient lancées en même 
temps.

La future 13e génération de 
processeurs Intel semble donc 
devoir être à cheval sur deux 
architectures.
Selon toutes vraisemblances, 
Intel présentera le plus 
officiellement du monde ses 
nouveaux processeurs Raptor 
Lake au cours de l’événement 
Intel Innovation des 27 et 28 
septembre prochains.
Du doublement des cœurs 
efficaces
En amont de cette présentation, 
diverses diapositives ont été 
rendues publiques. La plupart 
des informations ainsi diffusées 
ont surtout permis de confirmer 
les nombreuses rumeurs.
Quelques yeux particulièrement 
exercés ont toutefois repéré un 
élément un peu plus troublant. 
Un élément qui concerne les 
puces d’entrée de gamme de la 
nouvelle lignée Raptor Lake.
En effet, alors que le haut de 
gamme profitera notamment 
d’un nombre de cœurs efficaces 
doublé, se pose la question 
d’une telle nouveauté pour 
des processeurs d’entrée de 

gamme… qui n’en ont de toute 
façon pas.
Recyclage de dies Alder Lake ?
La réponse d›Intel serait 
on ne peut plus simple : les 

processeurs depuis et sous le 
Core i5-13600 (non K) seraient 
tout bonnement basés sur des 
die Alder Lake, donc de 12e 
génération.
L’information confirme ce que 
plusieurs rumeurs avaient déjà 
évoqué : la présence de trois 
dies au lancement de Raptor 
Lake. Le B-0 est un vrai Raptor 
Lake tandis que les C-0/H-1 
sont des Alder Lake « recyclés».
Il ne faudra donc pas s›attendre 
à de grandes nouveautés pour 
ces puces d›entrée/milieu de 
gamme, mais Intel a tout de 
même moyen d›opérer un 
glissement de ses références 
afin de proposer, à meilleur prix, 
des CPU plus puissants, équipés 
de cœurs efficaces notamment.
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Le cuivre est 
présent en 
infimes quantités 

dans notre organisme. 
Essentiel pour lutter 
contre les infections, 
il peut toutefois se 
révéler toxique en 
excès ! Quelle quantité 
consommer pat jour ? 
Où le trouver ? Quand 
faut-il se supplémenter 
? On fait le point. 
Comme le fer, le 
sélénium ou le zinc, le 
cuivre (Cu) est un oligo-
élément, une substance 
qui, bien que présente 
en quantité infime 
dans l’organisme, 
est indispensable à 
son fonctionnement 
car il participe à de 
nombreuses réactions 
biochimiques.
À quoi sert le cuivre ?
Anti-infectieux et 
antiallergique, il 
active la fabrication 
d’anticorps et ralentit 
le développement des 
virus et des bactéries.
Il possède aussi 
une action anti-
inflammatoire.
Sa présence est par 
ailleurs essentielle à la 
fabrication :
• des globules 
rouges,
• de la dopamine 
(neurotransmetteur de la 
motivation, de l’action, 
de la concentration…),
• des tendons et 
des cartilages. 
Mais aussi à la 
minéralisation des os 
et à la synthèse de la 
mélanine (pigment 
colorant la peau et les 
cheveux).
Enfin, il intervient dans 
la fonction cardiaque.

Quels sont nos 
besoins quotidiens en 

cuivre ?
Selon Agence Nationale 
Sécurité Sanitaire 
Alimentaire Nationale 
(Anses), nos besoins 

en cuivre varient avec 
l’âge (source 1) : 
• 0,3 mg/j pour les 
nourrissons de moins 
de 6 mois, 
• 0,5 mg/j pour les 
nourrissons de 6 mois 
et plus, 
• 0,8 mg/j pour les 
enfants de 1 à 3 ans, 
• 1 mg/j pour les 
enfants de 4 à 6 ans, 
• 1,2 mg/j pout les 
enfants de 7 à 10 ans, 
• 1,3 mg/jour pour 
le adolescents de 11 à 
14 ans, 
• 1,5 mg/j pour les 
adolescents de 15 à 17 
ans, & 1,1 mg/jour pour 
les adolescentes de 15 à 
17 ans, 
• 1,9 mg/jour pour 
les hommes de 18 ans 
et plus,
• 1,5 mg/jour pour 
les femmes de 18 ans et 
plus, 
• 1,7 mg/jour pour 
les femmes enceintes 
ou allaitantes. 
Comment couvrir nos 

besoins en cuivre ?
Une alimentation 
équilibrée doit 
suffire à atteindre les 
recommandations : 
d’après les données de 
l’étude INCA2, les plus 
gros contributeurs en 
cuivre de la population 
adulte française sont 

les pains et produits 
de panification, les 
légumes, les abats, les 
fruits et les pommes 
de terre. À noter que 
le fer améliore son 
absorption.

Quels sont les 
aliments les plus 
riches en cuivre ?

Le cuivre est 
globalement présent 
partout en petites 
quantités dans nos 
assiettes, mais les 
aliments qui en 
contiennent le plus 
sont les abats, les 
oléagineux, les 
crustacés et mollusques 
et les céréales.
Les aliments les plus 
riches en cuivre sont 
(source 2) : 
• Le foie de veau 
(20,4 mg de cuivre pour 
100g),
• la spiruline (6,1 
mg de cuivre pour 
100g),
• le cacao en 
poudre, non sucré (3,9 
mg de cuivre pour 
100g),
• la noix de cajou 
(2,7 mg de cuivre pour 
100g),
• le crabe (1,99 mg 
de cuivre pour 100g),
• les graines de 
tournesol (1,83 mg de 
cuivre pour 100g),

• les noix du Brésil 
(1,75 mg de cuivre pour 
100g),
• les noisettes 
(1,7 mg de cuivre pour 
100g),
• le chocolat noir + 
70 % de cacao (1,6 mg 
de cuivre pour 100g),
• les graines de 
sésame (1,58 mg de 
cuivre pour 100g),
• les huîtres (1,45 
mg de cuivre pour 
100g),
• les tomates 
séchées (1,42 mg de 
cuivre pour 100g),
• et le pain (0,98 
mg de cuivre pour 
100g). 

Quand prendre des 
compléments de 

cuivre ?
La prise de 
compléments intervient 
uniquement en cas 
de carence, favorisée 
par une alimentation 
déséquilibrée, la 
prise de certains 
médicaments ou encore 
un régime riche en zinc.
Comment savoir si je 
souffre d’une carence 

en cuivre ?
La carence en cuivre 
n’est pas fréquente. Les 
personnes les plus à 
risques sont les enfants 
prématurés, ceux 
nourris au lait de vache, 

ainsi que les patients 
souffrant de maladies 
digestives. L’organisme 
n’absorbe plus le 
cuivre correctement, 
provoquant l’apparition 
de certains symptômes 
:
• une anémie 
qui se traduit par une 
sensation de faiblesse,
• des troubles 
cutanés et un retard 
de croissance chez 
l’enfant,
• des infections 
respiratoires fréquentes,
• des troubles du 
sommeil,
• des problèmes 
de concentration et de 
mémorisation,
• des douleurs 
articulaires,
• ou des 
inflammations à 
répétition causées par 
une diminution des 
globules blancs.
Si vous remarquez ces 
signes, parlez-en à votre 
médecin afin qu’il vous 
prescrive une analyse 
de sang, indispensable 
pour confirmer le 
diagnostic de carence. 
À noter, suite à une 
opération de chirurgie 
bariatrique , un cocktail 
de vitamines et de 
minéraux fournissant 
est prescrit à vie. Il 
apporte 100 % de 
l’apport nutritionnel 
conseillé en cuivre.
Ne vous supplémentez 
pas en autonomie, car si 
le déficit en cuivre est 
néfaste pour la santé, son 
excès l’est tout autant 
(atteinte hépatique 
s’accompagnant le plus 
souvent d’une jaunisse) 
! La limite supérieure 
est fixée à 5 mg de 
cuivre jour. 

Comment faire le plein de cuivre ?
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Reine de l’éclat et des 
routines beauté anti-
âge, la vitamine C a tout 

bon. Zoom sur les bienfaits de 
cet ingrédient star de nos soins 
visage.
Dans le peloton des actifs 
cosmétiques à la mode, la 
vitamine C est en tête (talonnée 
de près par des petits nouveaux 
comme le bakuchiol et le 
chanvre). Plébiscitée dans les 
produits de soin pour le visage, 
elle répond à de nombreuses 
problématiques beauté qui vont 
du teint terne aux premiers 
signes de l’âge. Mais quelles sont 
les vertus de cette molécule et 
comment l’intégrer à sa routine 
«belle peau» quotidienne? On 
vous dit tout. 
Qu’est-ce que la vitamine C ?

La vitamine C est une molécule 
nécessaire au métabolisme 
humain : elle aide le système 
immunitaire à bien fonctionner, 
est essentielle à la synthèse 
de collagène et contribue à 
l›assimilation du fer. Malgré 
son caractère indispensable, 
l›organisme n›arrive pas à la 
synthétiser et doit la puiser dans 
l›alimentation, notamment les 
fruits et légumes frais. La carence 
en vitamine C (on parle aussi 
«d›acide L-ascorbique «) peut 
entraîner une baisse d›énergie, 
des troubles de la concentration 
mais aussi une maladie plus 
grave comme le scorbut.
Quels sont les bienfaits de la 
vitamine C sur la peau ?
En plus d›être indispensable 

au bon fonctionnement de 
l›organisme, la vitamine C a aussi 
de nombreux atouts pour la beauté 
de la peau. Comme l›explique 
Mathias Landier, ambassadeur 
de la marque Kiehl›s en France, 
«c›est un super antioxydant 
qui protège l›épiderme des 
radicaux libres mais aussi des 
agressions du quotidien comme 
la pollution, le tabac et les UV. Il 
permet aussi de lutter contre les 
effets du stress, qui est depuis 
longtemps reconnu comme un 
accélérateur du vieillissement 
global de l›organisme.» Mais la 
vitamine C ne combat pas que 
les signes de l›âge, c›est aussi 
un ingrédient très apprécié pour 
son effet «coup d›éclat» : presque 
instantanément, elle illumine le 
teint et donne du glow. Sur le 
long terme, elle aide à estomper 
les taches pigmentaires et à 
homogénéiser le teint.
«La vitamine C un super 
antioxydant qui protège 
l›épiderme des radicaux libres 
mais aussi des agressions du 
quotidien comme la pollution, le 
tabac et les UV»

Quand mettre la vitamine C 
sur le visage ?

La vitamine C est un ingrédient « 
couteau suisse « qui peut répondre 
à de nombreuses problématiques. 
Pour Mathias Landier, chaque 
type de peau peut bénéficier de 
ses bienfaits : - « Si on a une 
peau sèche, elle est intéressante 
car elle va aider à renforcer la 
barrière de protection naturelle 
de l›épiderme. A l’inverse, si on 

a une peau mixte à grasse, elle 
va permettre de lisser sa surface 
et d›effacer les petites cicatrices 
d›acné. « Et les jolis minois qui 
ont passé la trentaine ne sont 
pas en reste : dès l›apparition 
des premiers signes de l›âge, la 
vitamine C va stimuler la synthèse 
du collagène dans l’organisme et 
contribuer à atténuer les rides et 
raffermir la peau. Bref, il serait 
vraiment dommage de s›en 
passer, surtout qu›il n›y a aucune 
contre-indication à son utilisation 
: «A moins de souffrir d›une 
pathologie qui sensibilise la peau, 
tant qu›on utilise de la vitamine 
C de qualité à une concentration 
raisonnable, tout le monde peut y 
aller», explique le professionnel, 
qui travaille pour Kiehl’s depuis 
une dizaine d’années. 

Quelle est la meilleure 
vitamine C pour la peau ?

Pour apprécier ses effets sur 

la qualité de la peau, une 
concentration de 10 à 15% 
d’acide L-ascorbique pur est 
recommandée : le corps ne 
pouvant pas stocker la vitamine 
C, il n›est pas nécessaire de viser 
plus haut. Mais pour les peaux 
réactives qui souhaiteraient 
commencer en douceur, il existe 
des formules moins concentrées 
pour tester avant de se lancer.
Comment utiliser la vitamine 

C pour le visage ?
Pour profiter au mieux des 
bienfaits de la vitamine C, on 
privilégie un sérum. Grâce à son 
bas poids moléculaire, ce type de 
produit pénètre la peau jusqu›au 
derme. Opter pour un sérum à la 
vitamine C, c›est mettre toutes 
les chances de son côté pour que 
la molécule puisse agir de façon 
ciblée.
«On l’applique plutôt le matin, 
sur une peau fraîchement 

nettoyée et surtout bien sèche, 
car la vitamine C ne supporte pas 
l›eau, conseille Mathias Landier. 
Il existe une théorie qui dit qu›on 
doit laisser le produit s’activer 
sur la peau avant d’appliquer sa 
crème de jour, mais ça n›a pas été 
prouvé scientifiquement. Dans 
le doute, on peut attendre deux 
ou trois minutes avant de passer 
aux soins suivants. Et on n›oublie 
pas sa protection solaire, dont 
l’efficacité va être renforcée par 
la vitamine C.» Cette molécule 
peut être utilisée toute l›année 
mais aussi en cure de quelques 
semaines, à chaque changement 
de saison. 

Comment bien conserver sa 
vitamine C ?

La vitamine C a la réputation 
d›être instable et de tourner 
rapidement, et c’est vrai ! 
Très sensible à la lumière, à 
l›humidité et aux changements 
de température, elle peut foncer 
et finir par dégager une odeur 
déplaisante si elle n›est pas 
stockée dans un endroit sec, froid 
et sombre. Mais pas de panique 
si ça arrive : «Même si le produit 
tourne, la vitamine C va rester 
hyper active pendant 6 mois 
avant de perdre en puissance. 
Au bout d›1 an, elle n›aura plus 
les mêmes propriétés mais ce 
sera de toute façon le moment 
de jeter votre flacon «, explique 
l›expert Kiehl›s.  Alors, qu’est-ce 
qu’on attend pour faire le plein de 
vitamines ?

On ne le dira jamais assez : pour 
prétendre à une jolie peau, il 
faut bien se démaquiller ! Qu’on 
soit une adepte de la full face 
ou du make-up léger, c’est une 
étape indispensable. Elle permet 
d’éliminer maquillage, sébum, 
pollution, impuretés, cellules 
mortes et favorise ainsi une 
peau saine. Sans cela, les pores 
s’obstruent et la peau vieillit plus 
vite. Toutes les astuces pour bien 
se démaquiller. À vos cotons !
Quel est le moment parfait pour 

se démaquiller ? 

Il est impératif de sedémaquiller 
tous les soirs. Mais attention 
! Si on a l’habitude d’attendre 
le dernier moment avant de se 
coucher, le mieux serait en fait 
d’enlever son maquillage à peine 
rentrer chez nous. En effet, la peau 
suit un cycle régulier et commence 
le renouvellement des cellules dès 
que la nuit tombe. Si les cellules 
sont trop occupées à éliminer les 
impuretés, elles ne pourront pas 
se régénérer… Ce qui veut dire 
: pas de mine éclatante au réveil. 
Le démaquillage est également 

efficace le matin pour éliminer le 
sébum produit pendant la nuit. En 
plus, cela permet de réveiller la 
peau !
Comment se démaquiller sans 

abîmer la peau ?
Avant toute chose, il faut choisir 
le démaquillant adapté à sa peau. 
Eh oui, tous les démaquillants 
ne sont pas bons pour nous car il 
y en a de toutes sortes pour tous 
les types de peau. Afin de venir 
rapidement à bout des dernières 
traces de maquillage, on peut 
être tenté de frotter encore et 
encore. Une mauvaise idée car le 
frottement du coton peut irriter 
l›épiderme. Les peaux sensibles 
et réactives préféreront utiliser 
un démaquillant qui ne nécessite 
pas de coton comme le baume ou 
l›huile. L›huile démaquillante est 
particulièrement recommandée 
car elle élimine les impuretés 
tout en respectant le film 
hydrolipidique. La douceur est 
d›autant plus de rigueur lorsqu›on 
s›attaque aux yeux. Pour cette 
zone ultra-délicate, on applique 

deux cotons imbibés de produit 
démaquillant et on laisse poser 
plusieurs secondes. Ensuite, pas 
besoin de frotter ni d›appuyer trop 
fort, il faut essuyer doucement 
vers l›extérieur. Même procédé 
sur les autres zones sensibles du 
visage comme la bouche.

Quel produit pour bien se 
démaquiller ? 

Eau micellaire, lait, lingettes… Il 
existe de nombreux produits sur 
le marché, avec des spécificités 
différentes. Voici comment faire 
son choix.

L’huile démaquillante
L’efficacité de l›huile 
démaquillante n›est plus à 
prouver. Elle enlève parfaitement 
le maquillage, même waterproof. 
Contrairement aux idées reçues, 
elle convient à toutes les peaux, 
mais surtout aux peaux sèches.
Le démaquillant bi-phasé
On adore les formules bi-phasées 
pour leur efficacité, surtout au 
niveau des yeux. En un seul 
geste, la peau est parfaitement 
démaquillée.

La gelée démaquillante
Elle offre un démaquillage doux 
et rafraîchit le visage. La gelée 
démaquillante est plutôt conseillée 
aux peaux mixtes à grasses.

Le lait démaquillant 
Très adapté aux peaux sèches et 
sensibles, il démaquille tout en 
nourrissant l’épiderme. Le lait 
démaquillant enlève cependant 
moins facilement le maquillage 
tenace.
L›eau micellaire
Grâce à l›action des «micelles», 
l›eau micellaire enlève le 
maquillage et les impuretés. 
Étant à la fois démaquillante et 
nettoyante, elle se suffit à elle-
même. Il n›y a même pas besoin 
de la rincer ! Elle convient 
parfaitement pour démaquiller un 
make-up léger.
Les lingettes démaquillantes
Elles s’emportent partout et 
offrent un démaquillage rapide. 
Cependant, ce n›est pas le produit 
à préconiser pour des personnes 
qui se maquillent beaucoup.

La vitamine C, un ingrédient coup d’éclat pour le visage

Comment bien démaquiller son visage ?
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Sara Boueche

Youmna Saba, musicienne 
(chanteuse, guitariste et joueuse 
d’oud, effets sonores) et 
auteure-compositrice Libanaise 
de Beirout, Youmna Saba a 
démarré sa carrière musicale en 
2006, et à 33 ans, a déjà sorti 
trois albums (Njoum, 2014, Hal 
Bint Aabalha Tghanni, 2011, 
Min Aafsh el Beit, 2008). Ses 
derniers travaux traitent des 
relations entre l’écriture des 
chansons et la narrativité. Elle 
présente actuellement son projet 
“Arb’een” en solo; des chansons 
écrites pour voix, oud et guitare. 
Youmna a collaboré avec 
plusieurs musiciens, notamment 

l’anglais Mike Cooper, le 
libanais Fadi Tabbal, la coréenne 
Kyungso Park, et le compositeur 
polonais Piotr Kurek. Elle a 
participé à plusieurs résidences 
d’artistes : Sound Development 
City (Espagne, Maroc, 2016), 
Gyeonggi Creation-Center (Coré 
du Sud, 2013), OneBeat (Etats 
Unis, 2012). Elle est titulaire 
d’un magistère en musicologie à 
l’Université Université Antonine 
- UA - UA à Baabda (Liban), où 
elle assure des cours et effectue 
sa recherche sur le parallélisme 
entre l’art visuel et la musique 
dans le cadre des arts traditionnels 
arabes. innovant sur des sujets de 
société liant les Etats-Unis, le 
monde Arabe et la France. 

 La neuvième édition du festival 
culturel international de l’inchad 
s’ouvrira mardi au théâtre régional 
Mohamed Tahar-Fergani de 
Constantine avec la participation 
de cinq (5) troupes locales et trois 
(3) étrangères, a indiqué samedi 
le commissaire du festival, Salim 
Louahlouah.
Le festival qui aura lieu du 11 
au 14 octobre réunira des artistes 
de l’Algérie, de la Tunisie, de la 
Palestine et de l’Allemagne, a 
précisé le même responsable au 
cours d’une conférence de presse.
Cette édition sera exceptionnelle 
du fait de sa coïncidence avec la 
célébration de la fête du Mawlid 

Ennabaoui, a-t-il souligné ajoutant 
qu’elle se tiendra sous le slogan 
«Mohamed prophète d’Allah, 
pour lui mon chant» et sera une 
opportunité pour connaitre le 
patrimoine culturel et touristique 
algérien.
La soirée d’ouverture du festival 
sera animée par la troupe 
d’Abderrahmane Bouhbila de 
Constantine et l’artiste allemande 
Faridah Busemann, a affirmé 
Louahlouah.
Les troupes Fadhel Seka de 
Tunisie, l’artiste Sana Moussa de 
la Palestine ainsi que les troupes 
Essalam de Tébessa, El Baha de 
Boussaâda (M’sila), Annouar El 

Habib d’Ouargla et Ossoul de 
Tiaret, lauréates des premières 
places aux festivals locaux de 
l’inchad à Guelma, Ouargla et 
Mostaganem, participeront à 
cette édition, a encore indiqué le 
commissaire du festival.
Il a également ajouté que la 
manifestation donnera également 
lieu à des conférences dont 
celle du Dr. Abdallah Hamadi 
(Constantine) sur «la célébration 
du Mawlid dans le Maghreb arabe 
au travers du manuscrit de l’imam 
El Azfi El Andaloussi», du Pr. 
Mourad Ouamara (Alger) sur «les 
poèmes du Mawlid dans la ville 
d’Alger» ...

Sara Boueche

Le 10 août 1960, au lendemain 
d’une réunion du Conseil 
de sécurité dont il refuse de 
commenter les conclusions, 
Patrice Lumumba s’exprime 
sur le rejet de la domination 
européenne et la demande 
de souverainete. Le premier 
ministre du Congo appelle 
à la tenue d’une conférence 
panafricaine en soulignant que 
le Congo ne sera jamais placé 
sous tutelle de l’ONU, que son 
gouvernement souverain renonce 
à toute assistance onusienne, 
accepte la coopération mais 
rejette la charité. Il insiste sur le 
fait que les Congolais doivent 
commander leur pays et que tous 
ceux qui viendront dans son pays 
seront là pour servir le Congo et 
non l’asservir et le dominer. 
Diplomate envers Kasa-Vubu et 
les Américains, il a cette fameuse 
formule où il dit que «Tout ce 
que la Belgique veut obtenir par 

la force, elle le perdra, tout ce 
qu’elle veut obtenir par l’amitié, 
elle l’obtiendra.» Lumumba 
dénonce ainsi le vol par la 
Belgique des réserves d’or de 
la Banque centrale du Congo 
dans le but de créer la Banque 
du Katanga et d’encourager la 
sécession au profit de l’Union 
Minière et de Tshombe. Il 
dénonce ensuite la presse et la 
radio française qui attaquent 
chaque jour son pays, et enfin, 
l’ingérence du clergé catholique. 
Son annonce de la fin du régime 
communautaire et du refus de 
voir l’Afrique se diviser en bloc 
est essentiel pour comprendre 
son panafricanisme et la question 
de la Russie et de l’Occident 
aujourd’hui. Deux semaines 
plus tard, en présence de Frantz 
Fanon, s’ouvre la conférence 
panafricaine la moins connue 
de l’histoire mais qui accélère 
l’élimination de Patrice 
Lumumba. 

Sara Boueche

En complément  à «Nakba, 
1947-1948», ce livre de 
Walid Khalidi retrace 

brièvement, mais avec à l’appui 
des cartes et des documents 
inédits, l’histoire de la guerre 
qui a suivi la création de l’État 
d’Israël, le 15 mai 1948, et qui 
s’est terminée par une cuisante 
défaite des armées arabes. 
(Sindbad/Actes Sud et Institut 
des études palestiniennes, 2013I.
* L’auteur se propose d’emblée 
de réfuter les deux narratifs 
longtemps considérés par l’un ou 
l’autre camp comme la pure vérité 
historique. Selon le premier, 
qui constitue l’un des mythes 
fondateurs de l’État d’Israël, 
celui-ci affrontait les armées de 
cinq pays arabes indépendants, 
aux effectifs innombrables 
et à l’armement sophistiqué, 
soutenues notamment par la 

Grande-Bretagne. David contre 
Goliath. Quant au second, il 
prétend qu’au terme d’un mois 
de combats, les armées arabes 
allaient l’emporter sur les « 
bandes sionistes » quand un 

cessez-le-feu leur fut imposé 
par les grandes puissances, 
ce qui permit à  l’ennemi de 
se ressaisir et de profiter de la 
complicité  de certains dirigeants 
arabes pour gagner la guerre. 
A l’encontre de ces deux récits 
mythiques, Khalidi dresse un 
tableau précis de la situation sur 
le terrain à la veille de la guerre, 
montrant l’écrasante supériorité 
israélienne, non seulement en 
armes, mais aussi en nombre 
de combattants engagés dans 
la bataille. Il relate ensuite les 
opérations militaires, étape par 
étape, expliquant comment elles 
se sont prolongées au détriment 
des troupes arabes, et pour le 
grand malheur des Palestiniens, 
durant les deux intervalles de 
cessez-le-feu et au cours des 
négociations d’armistice à 
Rhode».

 Une exposition de photographies 
et de maquettes représentant 
les créations de l’architecte-
paysagiste algérien installé en 
Allemagne, Kamel Louafi, dans 
la conception de jardins et de 
parcs s’est ouverte samedi soir à 
la Villa Dar Abdelatif (Alger).
Organisée par l’Agence 
algérienne pour le rayonnement 
culturel (AARC), en 
collaboration avec l’ambassade 
d’Allemagne à Alger et l’Institut 
Goethe, l’exposition donne un 
aperçu des projets de conception 
de jardins et de parcs réalisés par 
Louafi, trente années durant, à 
travers plusieurs pays.
Dans ses œuvres, l’architecte-
paysagiste fusionne des éléments 
d’Orient et d’Occident». Le 
Jardin islamique Oriental de 
Berlin est l’une de ses plus 
célèbres réalisations.
Ce natif de Batna a démarré 

sa carrière par une formation 
de topographe-cartographe 
en Algérie avant de rejoindre 
l’Allemagne pour étudier le 
paysagisme entre 1980 et 1986 à 
l’Université technique de Berlin.
Entre 1986 et 1995, Kamel 
Louafi a travaillé comme chef de 
plusieurs projets au Luxembourg 
et en Allemagne.
En 1996, il créé sa propre agence 
et se lance dans la conception de 

grands projets architecturaux, 
comme des jardins et des parcs 
en Allemagne, au Luxembourg et 
dans d’autres pays.
Il a également a son actif 
la conception des Jardins 
du monde de l’Exposition 
universelle à Hanovre 
(Allemagne).L’exposition des 
œuvres de Kamel Louafi à la 
Villa Dar Abdelatif se poursuivra 
jusqu’au 24 octobre.

Juste pour info...

Patrice Lumumba et l’esprit 
de système Panafricain

Biographie Express...

Un livre...Un auteur

Les créations de l’architecte-paysagiste 
Kamel Louafi exposées à Alger
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Pour une surprise, c’est 
une belle surprise : Annie 
Ernaux a remporté ce 

jeudi le prix Nobel de littérature, 
décerné par une Académie 
suédoise qu’on annonçait 
plus imprévisible que jamais. 
L’écrivaine de 82 ans est 
récompensée pour « le courage 
et l’acuité clinique avec laquelle 
elle découvre les racines, les 
éloignements et les contraintes 
collectives de la mémoire 
personnelle », a expliqué le jury 
Nobel.
La surprise est belle, donc, 
mais grande aussi, tant 
un autre Français, Michel 
Houellebecq, ou la Canadienne 
Anne Carson faisaient figures 
de favoris pour succéder au 
romancier britannique d’origine 
tanzanienne Abdulrazak Gurnah 
(2021) et à la poétesse américaine 
Louise Glück (2020).

Une académie qui défie les 
pronostics…

L’Académie aurait pu aussi 
récompenser l’auteur britannique 
des Versets sataniques, Salman 
Rushdie, victime d’une tentative 
de meurtre en août. Ou l’autrice 

russe exilée à Berlin Ludmila 
Oulitskaïa, adversaire déclarée 
du président russe Vladimir 
Poutine, qui aurait été un autre 
choix très politique dans le 
contexte de la guerre en Ukraine. 
Mais non.
Le choix de l’Académie suédoise 
est moins politique que consesuel 
magré tout, tant l’oeuvre d’Annie 
Ernaux, d’abord couronnée 
en France, est de plus en plus 
traduite et diffusée à l’étranger, 

notamment Les Années, mais 
aussi L’événement récemment 
adapté au cinéma par Audrey 
Diwan.
Ce prix s’inscrit surtout dans 
l’après #MeToo et l’attribution 
controversée du prix 2019 à 
l’écrivain autrichien Peter Handke 
connu pour ses sulfureuses 
positions pro-Milosevic. Réputée 
- et critiquée - pour ses choix 
masculins et eurocentrés, elle 
a depuis successivement sacré 

une Américaine et un auteur né à 
Zanzibar dont l’œuvre est centrée 
sur les tourments de l’exil et des 
réfugiés, l’anticolonialisme et 
l’antiracialisme. 
... mais reste soucieuse de son 
image
Cette fois, le jury Nobel 
récompense une femme française 
« pour son courage », social et 
féministe, mais aussi, bien sûr, 
« pour ses qualités littéraires », 
l’Académie n’ayant de cesse de 
préciser que son prix n’est ni 
politique, ni soumis aux règles de 
parité ou de diversité ethnique, et 
que le seul gage est la qualité des 

lettres et de l’œuvre.
« L’Académie est maintenant 
évidemment soucieuse de son 
image en ce qui concerne la 
diversité et la représentation des 
genres d’une tout autre façon 
qu’avant le scandale de 2017-
2018 », expliquait mercredi à 
l’AFP Björn Wiman, chef du 
service culturel du quotidien 
suédois Dagens Nyheter. « Je 
pense que l’on veut un nom plus 
connu cette année du fait de la 
surprise de l’année dernière », 
pronostiquait le journaliste à 
quelques heures de la remise du 
prix. Et il avait raison.

À Manhattan, le chic quartier 
de l’Upper West Side est connu 
pour ses aria d’opéra et son ballet 
de New York: mais il y a plus 
d’un demi-siècle, il abritait un 
quartier bouillonnant d’artistes 
et d’immigrés, où a grandi le 
jazzman Thelonious Monk.
C’est pour raviver ce souvenir 
que l’orchestre philharmonique 
de New York inaugure samedi 
la nouvelle vie de son David 
Geffen Hall, une salle de concert 
de 2 200 places, clinquante et à 

l’acoustique rénovée, avec «San 
Juan Hill: une histoire de New 
York».
Une mise en abyme délicate, 
parce que ce quartier de San 
Juan Hill a justement été rasé 
au milieu du 20e siècle pour y 
construire le Lincoln Center, le 
gigantesque complexe artistique 
où se produisent notamment les 
fameux opéra, ballet et orchestre 
philharmonique de la capitale 
culturelle américaine.
Situé près de Central Park, San 

Juan Hill abritait des milliers de 
familles d’Afro-Américains et 
de Portoricains, et fourmillait de 
petits commerces, clubs de jazz 
et de danse. C’est au Jungle Cafe 
que le pianiste James P. Johnson 
a rendu populaire le charleston. 
C’est aussi à San Juan Hill qu’a 
grandi le compositeur de jazz 
Thelonious Monk, à qui l’on doit 
la notoriété du bebop.
Mais en 1947, le célèbre 
urbaniste Robert Moses décrète 
que le quartier est un bidonville, 
ouvrant la voie à sa destruction 
dans le cadre d’un grand 
programme de «rénovation 
urbaine» qui a transformé New 
York et fait toujours débat 
aujourd’hui.
«Ville future»
«Ce qui arrive à ce quartier, 
c’est ce qui arrive à beaucoup 
d’autres quartiers: il fait 
obstacle à une certaine vision 
de la ville future», explique 
l’historienne Julia Foulkes, qui 
a travaillé avec Etienne Charles, 
compositeur et trompettiste à la 
tête du groupe Creole Soul, pour 
écrire le nouveau spectacle du 
philharmonique.

Dix-huit pâtés d’immeubles 
avaient été rasés et des milliers 
de personnes déplacées alors 
que naissait le projet du Lincoln 
Center.
«Ce qui a été perdu, ce ne sont 
pas seulement des immeubles et 
des résidences spécifiques, mais 
la substance même de tout un 
quartier», explique Julia Foulkes, 
professeure à la New School.
L’oeuvre d’Etienne Charles se 
nourrit de ragtime, jazz, calypso, 
funk et hip-hop, mais le spectacle 
multimédia présente aussi des 
textes parlés, des projections 
visuelles et des témoignages 
qui documentent l’histoire du 
quartier et rendent hommage à sa 
musique et à sa culture, apportées 
par les migrants du sud du pays 
et des Caraïbes.
«Nous devons commencer à 
valoriser les gens pour autre 
chose que l’endroit où ils vivent 
et la qualité de la propriété qu’ils 
possèdent, et commencer à 
regarder leur culture, leur lignée, 
leur patrimoine et l’histoire 
qu’ils construisent», explique le 
musicien originaire de Trinité-
et-Tobago et qui a lui-même 

étudié à la Juilliard School, un 
conservatoire du Lincoln Center.
«Récit dominant»
Pour la directrice artistique du 
Lincoln Center, Shanta Thake, 
la commande s’inscrit dans une 
réflexion sur «ce que cela signifie 
de détenir les histoires de la ville 
– et ce que cela signifie aussi 
d’avoir interrompu les histoires 
de la ville».
«Pendant longtemps, il y a eu 
un récit dominant selon lequel le 
Lincoln Center était la meilleure 
chose qui aurait pu arriver à 
ce quartier», poursuit-elle, 
affirmant que le spectacle permet 
de «décortiquer cette histoire».
«San Juan Hill: une histoire 
de New York» permet aussi au 
Lincoln Center de faire face aux 
critiques sur une offre destinée 
principalement à un public de 
personnes blanches issues de la 
classe supérieure.
La billetterie démarre à 5 dollars 
et certaines entrées seront 
gratuites.

Prix Nobel de littérature : 

La Française Annie Ernaux récompensée
 « pour son courage»

Quand le Lincoln Center, prestigieux centre d’arts
 new-yorkais, explore le quartier qu’il a effacé
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La ville de Liverpool, dans 
le nord de l’Angleterre, 
accueillera en mai le 

concours de l’Eurovision, une 
édition qui s’annonce déjà très 
politique, le Royaume-Uni l’or-
ganisant au nom de l’Ukraine en 
raison de la guerre.
«C’est Liverpool, le 13 mai», a 
dit le présentateur de l’Eurovi-
sion sur la BBC, Graham Nor-

ton. Liverpool l’a emporté face 
à la ville écossaise de Glasgow.
Les demi-finales auront lieu les 
9 et 11 mai, puis la finale le 13 
mai. L’extravagant concours, 
qui en est à sa 67ème édition, 
est suivi par des dizaines de 
millions de téléspectateurs, en 
Europe mais aussi en Israël, en 
Australie etc.
«Nous l’avons fait!», s’est féli-

citée sur Twitter Joanne Ander-
son, la maire de Liverpool, la 
ville des Beatles. «Nous allons 
avoir la plus grande fête jamais 
organisée», a affirmé la chan-
teuse Sonia Evans, originaire de 
Liverpool, qui avait représenté 
le Royaume-Uni à l’Eurovision 
en 1993.
Cette édition aura sans aucun 
doute, comme celle de l’an der-
nier, une connotation très poli-
tique.
«Ville accueillante avec un fier 
patrimoine musical, Liverpool 
offrira un spectacle inoubliable 
qui célèbre la riche culture et la 
créativité de l’Ukraine», a pro-
mis la Première ministre britan-
nique Liz Truss sur Twitter.
Après sa première place symbo-
lique à Turin, en Italie, en mai 
dernier, l’Ukraine s’était vu 
ôter en juin le droit d’accueillir 
l’Eurovision par l’Union Euro-
péenne de Radio-Télévision 
(UER), qui avait estimé que les 
conditions de sécurité n’étaient 
pas réunies en raison de l’inva-
sion du pays par la Russie.
Environ 10 000 personnes sont 
impliquées dans la production 
de l’Eurovision, qui attire de 
plus des milliers de fans.

Patrimoine musical
Un accord avait été annoncé le 
25 juillet par l’UER et le gou-
vernement britannique pour que 
la BBC organise le concours 
au Royaume-Uni, arrivé en 
deuxième position derrière 
l’Ukraine, dans une version qui 
mettra en vedette le pays tou-
jours en guerre.
Le Royaume-Uni affiche depuis 
le début de l’invasion russe fin 
février un important soutien 
politique et militaire à Kiev, 
imposant notamment à Moscou 
des sanctions économiques sans 
précédent.
L’an dernier, le Kalush Orches-
tra avait remporté en mai la 
finale du concours avec la chan-
son «Stefania» mêlant hip-hop et 
musique traditionnelle, une vic-
toire symbolisant la résilience 
ukrainienne dans la guerre et la 
solidarité populaire européenne.
Vendredi soir, le groupe ukrai-
nien a félicité Liverpool, dont 
«le patrimoine musical de la 
ville est connu dans le m&onde 
entier». «Jouer où les Beatles 
ont commencé sera un moment 
que nous n’oublierons jamais!», 
ont-ils dit.
«Bien que nous soyons tristes 

que la compétition de l’année 
prochaine ne puisse pas avoir 
lieu dans notre pays natal, nous 
savons que les habitants de 
Liverpool seront des hôtes cha-
leureux et que les organisateurs 
pourront ajouter une véritable 
saveur ukrainienne à l’Eurovi-
sion 2023 dans cette ville», a 
ajouté le Kalush Orchestra.
Le Royaume-Uni a accueilli 
la compétition à huit reprises, 
mais ne l’a plus hébergée de-
puis 1998, une édition qui avait 
eu lieu à Birmingham, dans le 
centre de l’Angleterre.
Vingt villes britanniques 
s’étaient portées candidates 
pour héberger l’Eurovision au 
nom de l’Ukraine. Une première 
sélection de sept villes (Birmin-
gham, Glasgow, Leeds, Liver-
pool, Manchester, Newcastle et 
Sheffield) avait été dévoilée en 
août.
L’an dernier, à Turin, le Britan-
nique Sam Ryder et son titre 
«Space Man» avait obtenu la 
deuxième place, un résultat 
inespéré pour les Britanniques 
habitués au fond du tableau ces 
dernières années, avec même 
zéro point en 2021.

Près de 40.000 spectateurs 
étaient présents samedi dans 
les tribunes du circuit du Mans 
pour assister à la première édi-
tion du GP explorer à laquelle 
ont participé des youtubeurs sur 
des F4, a annoncé l’Automobile 
club de l’ouest (ACO).
«La première édition de GP 
Explorer, course qui a réuni 22 
créateurs de contenus digitaux 
sur le circuit Bugatti, a été rem-
portée par Sylvain Vilebrequin. 
Cet événement a réuni près de 

40.000 spectateurs», a indiqué 
l’ACO, qui organise les courses 
sur le prestigieux circuit de la 
Sarthe, sur son site internet.
«Une première mondiale lar-
gement suivie sur Twitch. La 
chaîne de Squeezie a d’ailleurs 
enregistré un record d’audience 
avec plus d’un million de 
viewers, record historique en 
France», a ajouté l’ACO.
Après avoir disputé des essais 
libres et qualificatifs samedi 
matin, les 22 pilotes se sont 

affrontés à l’occasion d’une 

course de quinze tours.

Squeezie, qui compte plus de 17 

millions d’abonnés sur YouTube 

et instigateur de cette course, 

s’est classé en cinquième place, 

d’après la même source.

Des concerts de Bigflo & Oli, 
Myd et Bianca Costa ont animé 

l’après-midi avant le départ de 

la course qui a eu lieu à 17H00.

Le film «Till», pressenti pour 
les prochains Oscars, réalise un 
tour de force: celui de retracer 
deux heures durant l’assassinat 
dans l’Amérique ségrégation-
niste des années 50 d’un ado-
lescent noir, devenu symbole de 
la lutte pour les droits civiques, 
sans aucune scène de violence.
Un choix revendiqué haut et 
fort par sa réalisatrice Chinonye 
Chukwu, qui a volontairement 
épargné l’équipe de tournage et 
le public.
Lors d’une conférence de presse 
pour promouvoir le film, Mme 
Chukwu a expliqué n’avoir 
«aucun intérêt à montrer la 
violence physique infligée aux 
corps noirs».

«En tant que personne noire, je 
ne voulais pas tourner ça et je 
ne voulais pas regarder ça. Je ne 
voulais pas infliger cela au pu-
blic, ni me traumatiser encore 
une fois», a-t-elle développé. 
«Nous n’avons pas besoin de 
ça, tout simplement.»
Le long-métrage, qui sort dans 
les salles américaines vendredi, 
revient sur la terrible histoire 
d’Emmett Till, un adolescent 
noir de 14 ans enlevé, torturé et 
tué en 1955 dans l’Etat ségréga-
tionniste du Mississippi.
Originaire de Chicago, le jeune 
garçon rendait visite à des 
membres de sa famille dans cet 
Etat du Sud et avait été accusé 
d’avoir tenté de peloter une 

femme blanche après l’avoir 
sifflée. Il avait ensuite été enle-
vé et son cadavre mutilé avait 
été retrouvé 72 heures plus tard 
dans une rivière.
Le film raconte ce drame à tra-
vers les yeux de sa mère, Ma-
mie, restée à Chicago.
«Je savais qu’en faisant cela, 
cela supprimait le besoin de 
montrer la violence physique 
infligée aux corps noirs», a 
détaillé la réalisatrice. Lors de 
la première du film à New York 
début octobre, elle a souligné 
que «l’endroit où la caméra se 
concentre est son propre acte de 
résistance».
Du lynchage, le public n’aper-
cevra donc que le moment où 

le jeune Emmett se fait enlever 
sous la menace d’un pistolet, 
puis un plan extérieur à la scène 
de torture, où quelques cris de 
douleur permettent de com-
prendre ce qu’il en est.
Travers d’Hollywood 
Ces dernières années, certains 
films hollywoodiens ont été ac-
cusés d’exploiter la souffrance 
des Afro-américains pour faire 
recette. Le western autour de 
l’esclavage «Django Unchai-
ned», réalisé par Quentin Taran-
tino sans renoncer aux effusions 
de sang dont il raffole dans le 
reste de sa filmographie, a par 
exemple fait polémique.
Certains critiques de cinéma 
ont également souligné la 

propension d’autres films sur 
l’esclavage comme «Harriet» 
ou le multi-oscarisé «12 Years 
a Slave» à réduire le rôle his-
torique des Noirs américains à 
celui de victimes.
S’il ne filme pas le meurtre, 
«Till» montre en revanche le 
corps mutilé d’Emmett, dans 
son cercueil resté ouvert.
Un passage obligé selon Mme 
Chukwu: sa mère avait ordonné 
de montrer le cadavre lors des 
obsèques. Les photos étaient 
rentrées dans le versant sombre 
de l’histoire des Etats-Unis, et 
l’événement a eu une influence 
importante sur le mouvement 
pour les droits civiques.

eurovision 

Liverpool accueillera l’édition 2023, au nom de l’Ukraine

40 000 personnes ont assisté à une course de youtubeurs
 sur le circuit du Mans

«Till», chronique sans violence d’un lynchage emblématique 
de l’Amérique ségrégationniste
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«SIOL’ALGERIE», se tiendra du 
10 au 12 novembre prochain, ont 
annoncé samedi les organisateurs 
dans un communiqué.
Placé sous le parrainage 
des ministres de l’Industrie 
Pharmaceutique et de la Santé, 
cette manifestation représente 
un «carrefour d’échanges» où 
se conjuguent à la fois santé, 
technicité, performance et mode.
Le Salon qui permet d’éclairer 
sur ce qui se produit en Algérie 
dans le domaine de l’optique ainsi 
que sur les innovations, constitue 
aussi, grâce aux rencontres 
entre professionnels nationaux 
et étrangers, un lieu d’échange 
d’expériences sur les différentes 
offres, selon les organisateurs.
Il s’agit aussi d’un rendez vous 
annuel où se croisent fabricants de 
verres, laboratoires, représentants 
de marques internationales et 
distributeurs.
Des journées professionnelles 
où les questions liées à la filière 
seront débattues auront lieu 
durant ce Salon.

Le dossier de 
l’importation des 
voitures fait beaucoup 

parler, depuis des mois le 
gouvernement annonce 
que ce dossier sera réglé, 
et cette décision prise par 
la gouvernement hier de 
permettre aux citoyens de 
pouvoir importer des véhicules 
de moins de 3 ans, va en ravir 
beaucoup.
En effet, selon le communiqué 
rendu public par la présidence 
de la république, lors du conseil 
des ministres exceptionnel 
présidé par le président de 
la république, Abdelmadjid 
Tebboune ce dimanche 
9 octobre, des décisions 
concernant l’importation des 
véhicules de moins de 3 ans 
ont été annoncées.
« Ouvrir la voie aux citoyens 
pour importer des voitures, de 
moins de trois ans, avec leurs 
capacités financières et leurs 
propres besoins, et non à des 
fins commerciales. » Peut-on 
lire sur le communiqué.

En outre, il sera permis 
aux constructeurs étrangers 
d’importer des voitures 
pour les revendre en Algérie 
parallèlement au suivi intensif 
et de terrain du processus 
d’implantation d’une véritable 
industrie automobile, en 
Algérie dans les meilleurs 
délais.
Enfin, le cahier des charges des 
concessionnaires automobiles 
sera déposé, lors du prochain 
conseil des ministres, pour 

qu’il soit réglé, avant la fin de 
l’année en cours.
Un responsable au ministère 

de l’Industrie évoque 
le dossier du montage 
automobile en Algérie

Le directeur général du 
développement et de la 
compétitivité au ministère de 
l’industrie, Abdelaziz Guend, 
a révélé de nouveaux détails 
sur le dossier de l’industrie 
automobile en Algérie. En 
effet, il a confirmé l’existence 

de négociations avancées 
avec plusieurs constructeurs 
selon de nouvelles règles afin 
de lancer des investissements 
dans un proche avenir.
Abdelaziz Guend a déclaré que 
l’Algérie est en négociation 
avec plusieurs constructeurs 
automobiles internationaux 
et de plusieurs nationalités 
et continents, et l’objectif de 
l’Etat algérien est de mettre en 
place une véritable industrie 
automobile.

Selon le directeur général 
du développement et de la 
compétitivité au ministère de 
l’industrie, les négociations 
sont pour les grandes marques 
et en réponse à la nature 
du consommateur algérien, 
que ce soit en possédant une 
voiture de luxe ou une voiture 
qui répond à ses besoins, c’est-
à-dire selon le pouvoir d’achat 
des citoyens.
Pour conclure Guend a 
ajouté que le gouvernement 
souhaite que l’Algérie ne soit 
pas considérée uniquement 
comme un marché, mais 
comme un partenaire qui 
peut les aider, les soutenir 
et les accompagner pour 
conquérir le marché africain. 
En précisant aussi que tous 
les fabricants qui ont un désir 
d’investir en Algérie en tant 
que partenaire industriel sont 
les bienvenus, surtout à la 
lumière de la nouvelle loi sur 
les investissements qui leur 
offre de multiples privilèges.
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importation des voitures de moins de 3 ans :
Feu vert du gouvernement


